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La fin de l'aniée scolaire approche, aeiEnanft
avec elle son cortège ie I)istributions de prix.
Comme, à cette occasii. nous rendrions service
à un grand nombre ie nus a boinns, en leur
donnant une ilste choisiE.e lires le récompense
à bon marché, nous consacrons presqui en en-
tierce numéro 'de notre Propagateur i lennmé-
ration dei-taillée le Ces ouvrages.

Nous f'er'ons remîargner à lins lecteurs q ne.
tout en donnant ici une lar'ge place à nos publi-
cations nationales, nous possédilons igaleinelt
une grande variété le livres le prix le Mane
et autres librairies franiaises.

Nous donnons la liste des principaux à la suite
de nos publications canadiennes.

<E A tous les cSurs biii liés que la patrie est
chère! -

Cetti parele du pote ue nous voyons tous les
jours réahse siis tan t 1ed fories diverses par
tous les hommes de taiint dont s'honore le Ca-
nada, doit nous servir I'XE:xcuse dans la tentative
peu lucrative i nt- i te. mais spontîanée qîue nus
avons fait-, l édonner au public des ouvrages
exclusivemaei t canîaidieis, utiles, et à la portée
le toutes Its burses et dle tous les lecteurs. Nous
les avons chîisis, autant queii posi , parmi les
plu% récents, les mieux écrits elt les plus chrétiens

Nous visons à u triple but : 10 enîcourager
dans lotre pairi'ie les talenîts inconnus en leurî-
Ouvrant une lice où chacun pourra entrer, et
creuse- la mine si riche les souvenirs historiques
de notre pays ; 20 olir aux écoles piaires des
villes et des campagnes, aux conmunautis eu-
seignantes, aux collIges, une collection choisie
de livres de reco lpenses, faits par des auteurs
canadiens, imprims en Canada, traitant le siu.
jets canidiens ; 3o enfin, exciter dans l'âne des
enfants et des jeunies gens l'amori de lha patrie
et de notre sainte religion, en leur mettant sous
les veux l'exemple si remarquable de leurs pères,
les premiers colons, et des premiers missionnaires
de la Nouvelle-France.
On nous saura gré,nous en -oimes convaincus,

de cette entreprise patriotique, ne fût-elle qiu'im-
parfaitement réussiei à ol idébut.

.Déj, du reste, nous avons eu des marques
bien claires de la bienveillance avec laquelle le
public le plus éclair et le plus autorisé a ac-
cueilli cette iîle Nous en sommes reconnais-
sants, et nous espérons qhue les laïquesjoindront
leurs sull'-ages à ceux le NN. SS. les Evèques et
des membres les plus éminents lu clergée.

Commi. nous désirons vivement nous mettre àla hauteur de la tiche que nous avons entre-
Prise, nous nous sommes imposé les plus grands
sacrilices, et c'est avec couliînce que nous pr.-
sentons aujourd'hui au public nos ouvrages qlui,
comme cartoinaiige et comme impression, ne
laissent rien à 'l dsirer.

LETTRES D'APPROBATION,
Québec, 18 mars 1882.

I. CADîuicx & D)EiuocE, Libraires, à Montréal.
.le vois par votre lettre du 15 con.

rant que vous vous proposez de former, pour, l'il.
s3ge de la jeunesse canadienne, une niiiri.oTHEQUE
'EtiCiEUSE ET NATiONAE, renfermant autant
d'ouvrages canadiens qu'il sera possi ble. C'est
uae excellente ide quej'aplrouveu le tout ceur.

J!'espère que vous saurez la réaliser de manière rîONAtE à l'usage de la jeuesse canadienne. uléclatlesoeuv'es d'intelligence, de devoîî'-nîent
à opî're'r tout le bien qu'on est en droit d'en at- MgIî' archevêtiiie de Quebec, dMontréal et de patriotisme -ui l'ont faite ce qu'elle
tendre...... et plusieurs autres evéques le la pIoviiiccous Les vêritf5 qu'ellealait reconuitre et dérfnîlîles,

Votre tout dévoué serviteur, ayant déià donné letr haute approbation, c'est ls (le justice qu'elle a fait triompher,
† E. A., Ancr. DE QuÉnic. avec plaisir q je nVunis à ces vén'îalîlos pré- ios solides vertus I elle a pratiquées, les tra(l.

lats pour vous louer de votr'e entreprise et vous tions d'honneur, le dlévouèemnit et de(,,attiolisme
Eréché de Rimouski, 25 .lIars, 1882. souhaiter tout le Succès désirable. que lui ont lôguées ses aîîeét'e, sont à, pour

îe5ssEURS. Je me ferai certainement un devoir dýEreCOni- insplirer':esrho.A àuessdeuajnsesnt et lormctiepar
JI'a î'îlitlis do granud ceur au projet (Ilne :11alid<er <au<près (lu -clergé (du d:OCýSC la it - ;de., I«éeicînitle s gîîîati 0Ul utu 'et.

vous avez cor"î, " avec l'alpprobationI 'le Srn'îouvg'aux ot racgesl ue vo s nous irdomett, et Lalittérature, imlresnEe des sentiments qui
l'cvôquelet-Mo;itg'al et t sur-'avis de plusieurs dle les eugaugeràe enrichir les bblioat uesiOntneait svofouce, rellétnt ses gloires et ses tra-
membres du legi<lepublier, pourl'usageIpayoissiales. litions, une autre Sourceaonn hlauletPuise les vtus,
lit jeunesse.,tillIIinLiTiEQ R ELIGIEUSE ET NA- *Vai 1lu avec auitant dýintérî'(t! 1ne <Idihliiii les IEincilles -il! la lEirce pli feront sa grand(eur
TIOXALE. Je l'tliiS etànvanérable collègue le manuscrit intitulée m V'ui-,IREE .nELaVEÉ- pr tué'C
pour bénir cetto entreprise et lui soulîiteit<in itAiti porivuNE oe DiEu, MAiEIIeITet OUi OYSetvu
plein succèss cir toutsus dlesirle.urs el'n"tireront Notie layvsa1ses historiens Pt seslittEiaIeIlrs

Q .ant à la V d gAaIG cD u aLA u je t 1 e :igaI IOlit notredeisroigre,edd'troltisehttelaittrise sont dejà
BousEOvS, dont vous il'avz eotion d e' nouveau ou ges vol'ss c oemont et lelus éis,
)li u a Mlscnriéije'ai fait rx: lais udr Ipîlniur d l entier à#leen s Elu e sont les oeuvres files eneompaîi'soiie
grand vicaire, et le rappoErt qîl1 'e i et afait DOMui.. E o!: CiOUTîIMI. cel les lutiirestent et'lq ilEl fi ii?
m'emgagà end clsie pli e, p r l'i rtér ost.ajorl'idon les gean.es
de îîusjeeunes llluo-. r UEnE3 aiUG8E.UsErl- .sauOaLveci'acats.aPout''nentpar'lerdunedlesiclas

E-r voyant. le m le et le m'i oum'nabtle la v- lanuscrinSIl. :iluVstEesparinusmolts:Chrlevoix, A vîi.eau,
ni'rn sbc efoajticeclerlogCongrégaotioole Notre- o 'ai reçu lestnlimes te e vous teiirardomailIonoît j'té les bases de 11listoire
Daine (le S d îl-Maoie, plusiez's iuron t sons av 'eriI lvoulu Iliali'essie. Il t dutane t,Creazie, Lajoie, etc., ont indiqué la

laoute lEucourlage (le marcher sur ses traces et honneur ilelaLirair'epa d aonemloie'ans la carire (les lettres
'engragsà ercomel'il rei aset ra - lebonchoixlaisiasslecaiiiIliiiuse ouvert devant
En lisant leshbles etSlîiuv'e rî.1 i d. lsjt ui J.Sont iaités.lis vont par co1s - i nons, les quelques cntsiiies de volumes dont se

ments i' cet i stitit, il faut emente atoutes ilient augmnteis.-inm 'reebons livres Eue:compose aujonril'liiii la liothèque caniîadieune
nsrle lon tice à la ''orge il, de re, iitci votrel'a r s u...... son t coe des oints le're l s qui ili

DaeeVle-sînirn prie, lsiusàuon anMvz in0lt 'irsersolét surmn

et les vagités du moile, mô e si Dieu les ap- Votre 'ecainnaissant et d-Jouê serviteur, uelt à peine la route à stivre. Ils sont conme
delm à rivre auc milieu îl ses plaisirs vains et t lrn., A uiF bien e pafiTAcesriiali5bonicheots solitairreonc, à cet lietx les
trompeurs. eh sUnseînss ajstp'es, les iécouveurs calidiens ont

Bien vous e N. S. Poue uetoae,gm9etrai 1e8:n. l'onombrs,eledel'stlbrtiqs ait Paciique, dans les
sesnot ptE v DE S. G. DE RIMOUSKI. u ESiEUR, vastes solituules de oAtiireiiibaer.te Nord.

lerci pour l'envoi des échantillons De môme qu'il s'agit maintenant de peupler
Shesbrook'e, 6 umtai 18S2. que vous m'avez litit parvenir dernièrement. ses immensesi et il'y fixer partout les os-

Mssslns, Je vous loie pour votre esprit lentIrcprise, saims de polation de manière à faire lenus
J'ai reçu votre lettre et LA VIE Anst-. surtout pour les elforts que vous faites alin le un g'and peuple, îe même il S'ilefai'e par-

GÉE DE L.A vÉNÉnAILE sEIIVANTE DE DiEu, MIAnGUE. promouvoir les intrêts de notre littérature cii- tout la lumire et la vie dans edomiiue de llis-
RITE BOUIlIGEOVS, et je VoUs îrie d'agréer mes nadienne, le faire sortiir le l'oubli les grandes toi'e et (le la litti-ratuî'e candienne. Combien
sincères remerciements. ligures qui ont illustré les commencements de la le parties de notre histoir', encore iuLoîînues et

Votre iéter'miii;tioi de formet', pour l'usage colonie du Canada, et proposer ces vrais héros inexplorées, qui ressemblent à asittilsoli-
de la jeunesse canadienne, une iiuiioTiQU . i l'admiiration de la jeunesse les collèges et des tilEs ! Combien île drames lîîroïqucs. le sujets
nELIGIEUSE ET NATIONALE eSt louable et digne as- couvents. fécon<s résers i la plune dc nos littérateurs!
suréient d'approbation. Votre euvre est patriotique. nationale et reli- Que d'épopées, lue (le sujetsdeii es le (ou-

Aussi, je serai heureux de recommander cette 1 gieuse : elle mérite donc l'eicouragement et le tes soi-tes, dans les actes îlînos valeureux ln.
nouvelle série de bons livres au clergé et aux li. e succès.,cètres !
dèles du diocèse le Sherbrooke. L'encouragement, je vous le donnerai dans A cette oegigaiîesqîi'(le faire lit ittéra-

Veuillez agréer, Messieurs, l'assurance le toute la mesure de mes foi-ces. Le succès, je t iere llotis ceux <pi ot litalent, Eit
mon sincère attadiement, vous le souhaite de totut mon cœur et vous bénis îatiotismeet une i'ducation littéraire
t ANToINE, Ev. lE SuiE tUnOOKE. à cet ellSt. longtemps conviés. Surcent points

Votre tout dévoué serviteur en J.-O. que tis civaiisîe g'ande es-
Sail-ILcithe, 8 mai 1882. t N. Z Lonn, V. APosT. DE PONTIAC. lirlnco se révèlent et ne demandent pas mieux

MESSIEURSs, -(ctie defairelur, e dpaîtéoemtl' etv e tationimle.
Je bénis Dieu de la bonne et sainte Nous terminons ces appréciations uteiveil-

pgenséÀe que vous avez eue de former, pour l'usa- hntes et autorisées par Ces lignes, qu'un journal M tui vai-étnircessnaté-iaux ? Nous avons
go de la jeunesse catnialienne. une iîmutsoTnIÈQUEde Cette Ville /EICndard du 2 juin 1863, a bien îéjà àIontl'éal1llea)tu(lue
liElInIEUSE ET NATiONAlE dn<u[s le genre le celle votlu Cousacrer à notre entreprise:Jastemplie île vie, (le sève et du promesses
dle 1la madiso n MAN Eà Tours. atir

Vous opérerez sûrement un très grand bien, Ui
si comme je l'espère et que j'en fais le vou le. pui-Sos, (les chefs d'Suvre meines îui pour-
plus sincère, vois rétussissez lans votre Pieuse imbu lOTIIÈQUEE uEl mru<USs ET T IA U :ANAiA. raient se produire su' dive-s points di pays, il
entreprise. Coipitez sur mon zèle à pitroniser nous faut élever lu monument national.
votre ouvre dans les limites de mon diocèse. C'est îxtr sou histoi'e et sa littérature, beau. Ou, messieurs aiieux et Derouno ambitionnent

Je demeure bien sincèrement vohre tout coup plus que par ses richesses et ses progrès l'honneur d'attacher leur nou à ce monuent.
dévoué serviteur, imatériels, cuil1faut juger de la grandeur, de la Bieniplus, ils veulent iencre à lour iays leser-

t L. Z. Ev. DE SAI.Nr.IIVAcINTnE. force et de la vitalité d'uue nation. vice insigne (e faire à eux seuls les frais maté-
L'htistoir" enu'ôgistm-e tots les faihs importants Mis nécessaires à l'eclillce et à en assurer le

Chicouilimni, 8 nai 1882. (le se vie nationale elle fait connitre les chefs, succès.
MEssEURs, d'Suvre îe ses génies, elle redit les actions glo- Déjàcesmessieurssiavantageusement con nus

Dans votre lettre du deux courant, rieuses dI,-ses grands hommes et de ses héros. dans la liErairie canauliemne, ont fonlit lutvaste
vous me fuait.-s part du projet que vous avez for- On y voit, reproduites comiuîe 'mun miroir, et si populaire , Librairie Saint-Joseph."
mi- de publier tino îmutLuo'rilÊQUE ELIGIEUSE ErT les gandest iguries de son igassé. les actiunslei voilà qte maintenant ils livrent ami public

Parait le 1er et le 15 de chaque mois. 1er Juin 1884



LE PROPAGATEUR DES BONS L[VRES

la première série des livres qui devront com.
poser la "DiLIoTHèQUE RELIGIEUSE ET NATiONALE"
Du cANADA. L'Union Catholique de Montréal est
de suite entrée dans le mouvemŽnt littéraire en
question, et a organisé d'importants travaux*
qui formeront une portion considérable de

U'ouvre.
Déjà sont imprimés et livrés au commerce:
Io. La vie de mademoiselle Mance, fondatrice

de l'Hôtel-Dieu de Montréal.
'2 La vie le la Itév. Mère B-irat, fondatn'iee le

l'Institut du " Sacré-Coeur " aupiel appartient
le couvent du Sacré Cour ' Sit.lt"collet.

3o. Les jeunes converties, dra:ne admirable
de la vie religieuse qui a pour siege principal
l'une des.maisots (le la Congreation de Notre.
Dame.

40. La vie (le la V'n'ér.sble Mère Bourgeois
fondatrice de la com:anauté si annadtienne et
si féconde en grandes ouvres de la Congré-
gation.

5û. L'a vie de Mgr Taché, l'illustre apôtre mis- Ces livres sont reliés avec élégance, plusieurs
sionnaire, Archeveque de Saint.Boniface. même avec luxe et sont ornes de. gravures d'un

6o. L% vie de M. Desaulniers, cet esprit philo. grand prix, surtout en ce qu-elles reproduisent
phique de premier ordre qui a jeté tint J'éclat les sc'nes les plus touchantes de nos temps hé-
sur le Séminaire de Saint-Hyacintie. roïques.

7o Li vie de Salaberry, l'imniortel héros de Encoreeunefois.cen'estqu'un commencementv.
Cliteaiiguay. *.*

80. La vie du grand Evéîîue Plessis, le typ'- Voilà. si nous ne nous trompons, l'entreprise d
par excellence le no s anciens evèques Canadiens. la plus considérable et la plus remplie de bril- q

9o. La vie le Ch ristophe Colomb, découvreur lantes et solides promesses glu se soit produite
de lAmirique, cet homme qui par son génie et dJans le domame des letires canadiennes. En
ses héroïques vertus est grand parmi les plus contemplant ce qu'elle a ejà ralisé, lon ne c

grands hommes de's temps modernes, peut s'empècher de voir, dais cette ouvre, 'un
10. L pipr'îmière Canadienne de l'Ouest. les monuments les p tus rimarquables et les
I l. Lis famille et ses tradlitions. plus eloquents des progrès dlu peuple Canadien.
12 Mam t Duchesne. la fou.'atrice du Sacré En elfet, îue cette s"rie e travaux se conti-

C-Bt etn AnImrique. nue avec la progression qiue ses auteurs se pro-
13. Les légendes lu Nord-Ouest. p iosent i-atteindr': que les littérateuirscaiadiens
Bien que très limitce encore, cette iomenc-tia- repondent à leur appel : que tous ceux gqui

ture indique 'les ouvrages qui îouchent à toutes savent tenir une lume s'mpressent de mettre
1 -s perioles le l' Histoire ui Canada. suri le métier lenr 'part île ce travail national, et,

en moins (le dix années "LA iLIOTIIÈt'UE m;Eu.
GiEUsE ET NATioNALE " rivalisera avantane..
ment avec toute autre publicntion de cegnre
foiide par les plus grandes maisons européennes

Dorénavant, il ne sera plus nécessaire de ira
verser les mers pour aller choisir en Euriope les
livres de luxe et les publications attravaiits,
destinées aux cadeaux" t aux prix. La bibiolla-
que religieuse el nalionale sera là ; et les
enfants pourront s'inspirer des actions de leurs
ancètres comme à la source des veItus leroilues
et du plus pur patriotisme.

Nous ne saurions done trop erigagerî les fa.
milles canadienneis à encourager cette hi.. et
patriotique -ntreprise, en se procurant salis lIai
toute la serie indiquée. .lessieurs les commis.
saires 'coles ne peuvent trouver de livrez iloils
dispendieux et plus convenables pour ls pro.
chailes distributions dle prix.

VOLUMES FORMAT GRAND IN.-8 DE 260 PAGES.

Riche Cartonnage, Imitation de toile or et noir . .
tr. dorée

Percaline anglaise doré suir plat . . . .

btet sur tranche . .
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LA TRAVERStE, L'IRLANOE, L'ANGLEÏERRE, ETC.

S . . $10.00
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A TRAVERS L'EUROPE
LA FRANCE. L'ITALIE, ETC.

-P>All-

L'Ilori. Juge Houthier.| L'Hon. Juge Routhiei.

LES POETES ILLUSTRES DU XIXESIECLE
De LAMAFRTINE, VICTOR HUGO

Par M. r. ANDR', Professeur.

OUVRAGE APPROUVÉ PAR MGR DE MONTRÉAL.

APPRECIATION DE L'OUVRAGE voya'ant rie lie ilitigué c.mpatrioe, pn- SOiveisin (Il fJaime nalgii cirtains loItraits hon. tec'îp î l'abhue- sn fond, se soul;v, l
ait l''s vacaces, .'ans li beau pays l 'ou sont teux ui la souillent, malgri le badigeon nii hausteurs immenses t s' creuse à des pof aeurs

partis nos anc tr's Lenr lme serait loucenîit recouvre mal ses lezairdes, maIgri la mauvase uiiiesot. eaeur

M . le juge Routhier. io g et leur ceur s'atacierait a ces îrincipes icomagnie qui s'y est istallée et y 'ait la ioi! . n,°s ' smonesi-
vralInent catholiques dont l'aiutern est si forte- ! )'ailleurs, il recoiiait, parmi ces intrus. des frères ss'imuils.ntourentsenavr ome

Du Uourrier du Cana.la. tuent imbu. qsi pefsent encore co e li, lui -accueilleit, rlaie : elles la ailleit, elles le netoure,
M. Routhier vient 'le publier le livre qu le M I: ; Union de Pariss le ftt et le consolent.el lese frappnt, elles nvaisent. 'lelit-

ubliec attendait avec tant d.'imati"nce.... ....... scett onite et iorers nifa mi ra e léltclDe ieBibliographique Universelle lent.écu s:ria redoiblep,
'éminent écrivaiin s'y maiftest-1 daces todttm la ddeilleursI me-Polybibbon, aris) furer. C'est a lors que !C navire it besolin ltre

maturité de son talent. Son styl- est tour toir vteile en ri res b-s d Saiit ......à.. . . . . . ... .. ..................... Magistrat émminent, poète, solide 't bien lirigi pour n'ère l'as 'ntlnti !riche et sévère. maj"stueux et siple: ses ta- veiluentsemet granditii' les br. li Siti. oratur, critiqueli ittrair-, I. Itouthier a par- D)e im' ena est.ilI de hitanitó Qul ele 't
bletux sont pleins de iiaitur'el et dle fraitchoeur :Laurent, gréàài Icont li'e re t l Eglise etslesesus tout la graile porte ''sprit ilhilosoplininl en pai' av-c lln- m et ac Son Croi te llr. le
ses appréciations sont istes et vraies. Et ceux- M ' clhrélicis ont le l rnretdi.......... o 'luitfait des hommes coiiillels. Il vient le re,uimier olire à i is regards i1il sp tect aci' le dira Ie le
là ime qui ne partagent pas toltes les opinon- M facuMle est ulassi lue oirladpondéet'ation 'les impressions de, voyage A raers l'Europ e traiuillité et dil'liainonie. Elleut roflécit le cieI et,
de t'tauteur devront rndre hommage a la nobles ls facultés et la iuait u eint ulans un ouvrage, où lour à tour, .es ICnmonuments, 1îreirodtisant dans ses codes et ses instiiiiioi Is
et à la constiate lvation dle sa eilse........ si , lutepis n die ti aurait c lit levtnii les souvenirs historiue, les hommes olitolues, lois le Diet avec leurs terells clartis. EL

Du adl c se: |rstis S .s a rael dis tl' olix-s e us ete si al on, elle .'«tait les questions religieuses et sociales sont 'leerits nous laisse voir dains ses Ilots les éicueils qui ta
... Lis quaillit's niécessair'es 'un ouvrage de e-nSt i t s sa tr'di tion ttt ttnaIiontl. et appiécies. Son car oppeli le Prfum di Inature y a semés. et que nous devons éviter, ptir.....Le illlit.' dl'aOurae o'Elle ie --rit lois.,ilcinî'uii CCStat ionînaire, nn leti l ie 'le Louis Veillot. A son exetle il t iiursî'i li 5frelle tnous soitutet tnous5 oitvienire, nous les avons trouvées lats le livre de.l aaiit marcht el l'avant. Le iogrès du Christi- voulu,lai une formeilein.l e Asopiuxtem le ilaalivserlieai ., epour parvinsîr au poit.
Ilohier.LCertes, il y a rolit voyager avec aisme st la vocatol des peuples (lui sont idèles lurévit, lir à ses compiariotes un t iroir moral Mais 'lue son asrpet stu lilret andlle

lui. Non-se nt il a biaucoil viu, c' <'un , à l'Eglise, et il iespour eux ue réalité vivaiite'.... -eI Etolies.....n........................... esevieun r la pioie les teiiètes sociales et lend rll
pou'it dir' il'un gr.ind nombre dle voyageurs, i U n des chapitres les Ilis ipignants 'le c. livr', Le urope.........,......... . devavoi nt lua Le es tp tte socialess t e tao
mnis il a compris, c' lui n'est pas ar'ivi i out où il y a tant le 'ipges charmantes est c-lui i, Lesianailienssoit onefort eu reux e ai lutions. !Lesténèbies du doute l'nvithisseni, ls
le monde, et il dlisset' là-desss 'n saivant, eni tore spiritul vîyag r examie l'iitence uit fupareil gnitde à travers urope. guide aimable vrité s esipSe, les passions, 1sitértscit, tlem
artlste, et surlout, 't toujouirs, en chrétien et et ldraim sur' le's ioeurs, à commulencer par' Molière lui instr ue 'nt 'ions sesoulèvent, se heurtent, se colisentas t la
catholique ......................................... ••et i rinit'pat'les Couiii' Iriss, par ru. r

l D>E nL'E'eien.. Duimas, Aigler, Stirdi, Octave tetilliît. Lt e .(/rmwo, tristes naufraesuos soutims alors os poss!
Nous u'îîîvens l parcourir avec tut très-vi' ins- Gabrielle d'Angier, et li demplion d'Octav%-o La mer et l'humanité enge

tér't lc nouvel ouvr'age dii juge Rotuthir': A Ira. Feuillet, y sontli 1nals--aeclalinessed an ) I A lVIj L les o'rags qui les troubleut si prolonudemu.u''i.
ers ro.On retrouvdans ce livre (totes BuvttoSentiment moral si pur d tmar.Comume lOcean donue naissance aux nuages qpui

les t (ui etegu d istcen lminent No s reeommnandons c••s p s aux Pitioni et[font ls temètes, ainsi les peuples sont les arti.
eiv ii Qiat au récit lui-môm, il est a tachantil aix P.risiennes : celles-ci se 'trouvront p -t-'tr' L A 3 sans d Ieugr prore perdition !

et muèl' ' îrj l tis irlois discutables. mais 'miba'rrassées etn sl1 rapelaniit les apl&auRMiients I tr l s lsnuages ne s'élnt enas(dest lset
touj s elvees. M. llouthier voyaget et obser- pro ligués à cîs pieces, où -'ls ont vouilnvoir e, toutele maiuili' i C ltme 1em le d'srue'isseauxtW c i e t les tionsn aie ss ias
vateuri' cotiscienicietx : il cherche toujo.urs les oeuvres le orae,--de la iora tille ipi'en pi , , ei m ts eti'ates cali mpiageset les villag-s. t
rattarlir à lunit ordre d'idées goeniral les faits luut donnerthlir !....... .................... ..... ouritierParcequ'e est immrn-s,et que les grandes aggiom..mtions .lemmeqgi c.)e-

uttS uous'e #fui --st gu antd . Lt gran. lir i'si versenit leso ts-tuiiiîoiili, s î'jpaurtiîîl i''s qui lP fra ppent, et les e'rous îe louti D ..s Re'ue <, Mon calolique I Paris l uit bst le nit. i .sme noren i' |erisent lei si .- it .lui loaileresedi.
genre irmivent eut li un juge clairvoyantet i Nous reve'nonis tout id'. tui trait dinins 1 Nous sentons uevéritabl..allégress.ia uand|llt i its es t lsa n .' se !
sovre.îisîsnsiblam ue' et réel : tunut Cania-ienu. uunî haommuîe avons sous lis yeux 'immenu té: 'inlini, etnilue titeux: po lr soulever lits s ila;mu tumue-
et tIe l'art. il itest pias tei re pout lus ditillanices desprit et îol cSur, un grand catolique ut s y saus ivges de la uir, lai 'looileuir sanslimite ts p'ur ogitur les pecriemiî. il v e rsilyleut'' t!
de 'sni eut hi œu'., Cî n'est donc pa mun simtut- 'ranmène. lu lir'iim nt ! C'est l' ;tl'a s 'Ioule lui con our- i-ev' et lei ibet se iTa'ousher e 'u
pe reit de voyagi' uouu a souis les.y'eux, mais N. lRouthier ta écrit, dit-il, i f .pour ses coin; ; nique itu corps ce d sir d'll•r au-telà de lania- soL(ut à saibers, plutsà-,Ot r-s en.oe deu
un ouvrage où lu itphilosophie chrti ienni mîli' îpatriotes; mais ses lots sott d'autant plus tière
ses lautes lçois à tutu-- agréable et spirituielle piquantes, qu'elles ont ,uel e chose il' 'apare D'ailleurs, la mii ' est le miiroir du ciel. N''st-ce gilier.us i-t uaix teuans t sn jr
narration-................. t que la pensée s'y livre sans détour. m-asassez'pour-ie'ous la trouvisnsb ?ie i reu bnais'tsarfos tr-

IDu Journaldes Tr'puis.riières On pourrait peuti-tre relever çà et là qieliqiues elle ne rliéchi lut citl que dians calme, c o s s tetrauCtrs, ecesais ctpendat, el 's.
....... .................... ,Quand vous avez lu les erreurs le lelail, constatir quelques eliu ' u e sl e ans en urn and ils sont cbien et c ia-

r'emières pags, vous vous êtes fait u atmi lotît quelques appréciations sur tel ou tel monuil"ent, la paix. i ansgrs par nature, brisant ce qui rsiste et cor
il n'est plus possib'e de vous séparer; vous irez l telleî0ouitelle célébrité ; tmais enu géiéral, comme Dans le calme elle est limpil .-lp pre. Elle s ba ce qui p l
travers Eu'op .e c loi C'est un homme d'édu- les idées sont justes, saines, vigoureuses! Notre laisse voir à îes profoneurs mcoues. El-e se Laie er tuis'a bantionne 1 lt. fureur .lu e ia
catin. n e-t, cst lutte me d'artiste, et surtout voyageur ressemble à un fils aime rentrant au ilète toutes les plus riches couleurs li irmanente lit liberté uil, co prisese lheurt.. aux voritie
c'est' un chrLtien qui vous parle dans ce beau foyer paternuel après une longue absence. Il a toutes les clartés et tois les astres lui ciel e laqlibe mleci oment.
volume. L'imtpressioni gui reste après la lecture pris un l'geir accent étranger. Les chantgements berce amoureusement le navire, comme n e u l aalogi, il y uete
de ce livre' est salite à tutus lt Piints île vite........ qu'il remarque dans la maison lui déplaisent : il son enfant, et lui permet le traverser sain et nfae et lgrn tutesea ie iliiamentea

Al ran' rs' l'Euirejc ligtrerait tròs.bieni honni les trouve qlue ses frètes ont follement bouleversé hie ses immenses et dangereuses solitudes. un e tet hommelisunedissemblances fIondue )tale.
prix lestinixs autx elèves le nos collèges. Que le domaine ; il gronde, il soulire, mais il aime tou- Mais quand elle entre en fureur, elle devient a urnel ne franchit jama is le s limitesqsue tiiiie lui
plaisirs goûteraient ces jeunes gens instruits, en jours cette antique demeure si pleine de glorieux horrible i voir. Sa surface sombre, herissée, en- les tbo'es mises à sa libe aoté.
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Plilil)pe-Aigist, iar M Toièr.
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2 vol.
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Saint-Pietrr (histoire île), prince des aitres et

premier page-, pur M. l'abbé Janvier.
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? vol.
Silvio Pellico (OEuvres choisies).
Souvenirs ci impressions le voyage par le vi-
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Mleunier.
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FORMAT GRAND
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Crillon (vie dtel, par NM. Il. Garnier.
Dahomé (ic), souvenirs le voyage et de mission,
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Impressions et souvenirs d'un voyageur chrétien,par M. Xavier Ilarmier.
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Leçois d'astr'oniomie, pari M. Desdouits.
Péches dans l'Ameriqlue du Nord, par 13. Il.

Révoil.
Pierres el métaux, par Arthur Mangin.
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Poisons (les), par le méme.

IN-8o--2E SERIE.
Orpheline de Moscou (l, par Mme Woillez.
Naufragés au Spitzberg (les), par L. l.
Païens et chrétimns, récits des premiers temps du

christianisme, par le Cte A. de Ségur.
Panthère noire (lai, aventures au milieu des

Peaux-Rouges lu Far-West, par B. H. Révoil.
Pays 'les nègres (le) et la Côte les Esclaves, par

M. l'abbé Lalitte.
Paragtay (le), le.rNI. le Cte de Lambel.
Perdus en] mîer, par Mme la Ctesse Drolhojowska.
Promenades et escalades dans les Pyrénées, par

M. Jules Leclercq.
Rohinson catoliqtue (le). Aventures d'Owen

Avans, abandonné, en 1739, (hans une lie dé-
serte des Antilles, par Marie Gucrier de
IaiuInt.

Sainte Maison de Lorette la, parI M. l'abbé A. Vie des bois ci du dêsert (lai, récits de chasse et
Grillot. dle pêche, 1.ar B. Il. lRévoil.

Sanctuaires des Pyrénées (les, Pèlerinages d'un Voyage ait pays des Kangarous, par B. H.
calholique irlandais, par Mme la Ctesse L. de Itévol.
l'Ecuyver.

FORMAT IN-80 - -E SÉRIE
Acies des Martyrs d'Orient par M. l'abbé F. La- Impressions dun Pèlerin de Térre-Sainte, Jour.

giago.nil de M. l'abbé Becq.
Afi iqueinconnue (l', récits et aventures les Illustrations 'Je la marine française, par L. le

voyageurs modernes au Soudan oriental, par Saint.
P. Gilbert. Jean Racine (histoire 'le), par J.-J.-E. lloy.AI-la, l'Esclave bretonne, par M:ne L. de Mon- ,luanna, suivi de Julie de Sallerage, par S. Ory.
tanclos. Legendes bourguignonnes, récits historiques et

Amie des jeunes lrrsonnes il'), par Nlle Anaïs légendaires, par M. E. B-.
;artin. louise Murav, par A. Desves.

Amis (les ouvriers (les), par l'auteur de la Vie du larcus Platitius, ou les chrétiens sous Néron, par
13. Pierre Fourier. C. Guenot.

Aét6tres de c:harité (les), par A. M. Marie.Aitoinett-, Reine de France (histoire de),
Ara blla,ou Trvnte ansde l'htstoire d'Angleterre, par ,.-J.-EB. lioy.

par Ilenri Guenot. Marie de Bourgogne, par Mlle A. Gerbier.
Australie (Q', par *". Marie et Marguerite, histoire du Xille siècle, par
Benoit XI, Etuwle sur la papauté iau commence- F. Villars.

ment du XiVe siècle, par L. Gautier. Marie-Thérèse d'Autriche (histoire de). par J.-J..
Bonheur dans le devoir (le), par Mme Boïeldieu. E. Roy.

dl'Auvigny. Massillon, par A. Lurent
Bourlaloue, esquisse biographique et morceaux Memoires d'un centenaire, par Alex. de Saillet.

choisis, par A. Laurent. Merveilles de findustrie, par Arthur Mangin.
Canala (e), par M. le Cte de Lambel. MeslemoIselles de Clairval, pr M. Jules Sauzay.
Chritianisme en action (le), choix de nouvelles, Mes vovages avec le Dr Philips, par Armand

par E. de largerie. de B'"
Chroniques du Mont Saint-Bernard, par M. Le Morale pratique enseignée par l'exemple à la

Gallais. jeunesse français-, par G. de Gérando.
Chroniques et Légendes Mérovingiennes, par le lore de Greiade ile), par Ilenri Guenoi.

Vte de Lastic-Saint-Jal. Pèlcrinage à rome en 1809, ou Notes sur l'Italie,
Clémence il Lisvlle, par Mme L. de Montanclops. par l'abb" Fleurv.
Comiesse de Gloswood (la), ou le Catholicisme Planteur 'le Java (le), par lenri Guenot.

en Angleterre, sous Charles I, plar Mlle Auto- ' l'cils [un Alsacien, par Charles Duhois.
nine Lecler. 11toflexions morales -t historiques, par P. P.

Con.luétes en Asie par les Nlolgos et les Tar- Itein--Margue ite, ou une famille chrétienne, par
tares, sous Gengiskain et TamerIan, par 11. d.. lle A. Desves
Chavannes de lai Giraulière. liévolution le 1688 en Angleterre (histoire le la),Dernier des Stuarts (le), par .J-E. Roy. par TIi. .lenard.

Deux Famiiill-s (le;),. ou la Boine et Matuvaise Ilobinsoins Français (les), ou la Nouvelle-Calérlo-
E lucation, lpr Mine lai Ctesse de Bassonville 1ni-, par . Horleint.

Deux beaux-frères (les), 'n Faute et Dévouement. HIome seus Néron, étude historique, par A M1.
EIlia Scliumler, ou la luive convertie, par Sté- Soirees Algérieiiies, Corsaires, Esclaves et Mar-

plianie Ory. tyrs de Barbarie, par M. habbé Léoi Godard.
Elmile Artlienai, par C. Gue'-not. Soirées en famille, par A. M.
Etats-Unis d'Amérique (histoire les), par Thé-o. Solange le Chatcaubrun, ou le commencement

Ménard. (lu calvinisme en France, par Théophile M-
Feu du ciel (le), histoire de l'Electricité, par Ar- nard.

thur %.ngin. Souvenirs dun ofllcier de Chasseurs à pied. Ex-
Foi et courage, Notices sur quelques élèves de traits des Notices sur les eéèves de l'école Ste-

l'école Sainte-Geneviève, tués à l'ennemi, par Geneviève tués à l'ennemi.
le It. P. Chauveau. S. J. Souvenirs et exe.ples, Petites Notices offertes

Français en Egypte (les), par J.-.l.-E. Roy. aux jeunes clrtetiennes, par Mgr Chailandon.
FraIçais en E.pagne (.s), Souvenirs des Guerres Stéphanie Valdor, étude de mSurs arabes, par

le la Péninsule, par J.-J-E. Roy. Mme la Ctesse le la Rochère.•.
Fran'ais en ulssie (les), souvenirs le la campa- Tancrède, prince (le Tibériade, par C. Gueinot.

gne de 18 i2 et (le leux ans de captivité -n Tebsima, ou l'Exilé du désert, récit historique et
Ilussie, par J.-J -E. Itov. légendaire, par M. E. B'".

Guillanme le Coinquîérant, par M. Todière. Théodore et Louis, ou le Remplaçant et le hem-
listoire abi-gée les Missions Catholiques, par placé, épisode de la campagne de 1813, par

J.-J.-E. Roy. Théophile Ménard.
Iistoire le la Savoie et dtu Piémont, par M. Le Vrai patiiotisme (le), Notices sur quelques élèves

Gallais. de l'école Saiiite-Geneviève tués à l'ennemi;
Histoire du siège et de la prise de Sébastopol, par le B. P. Chauveau, S. J.

par J.-..-E ltov.

IMAGERIE
Vaste collection ,l'images religi.uîses, feuilles dites découpires, i, 10, 12, 16, 18, 21, 32 sujets sur la
feuille, destinés à ètre distrihues, d(ans les communautés, dans les classes ou dans les familles,
depuis 5 centins jusq'là 2 centins la feuille,

Feuilles découpures, Chromos, cri tous genres, de 15 centins à $1.00 la feuille.
Images, en dentelle, le 10 centns à S1.50 la douzaine.

IVaridls de choix, Virgnelleç fines, Pieuses surprises, elc.

AVIS SPÉCIAL
A Messieurs les c-tirés, les Commissairesd'Ecoles, et les Instituteurs qui, pour une raison on pour

une autre, n'ont pas le loisir de venir choisir eux-nimes leurs livres de recompenses à Montréal,
nous olfrons les ouvrages suivants arrangés en lots de différentes quantités et de différents prix. Utn
coup d'Sil jeté sur le tableau ci-après suffira pour en faire voir l'utilité. Il va sans dire que cha.
cun aura pleine liberté de faire, dans le lot qu'il voudra se procuper, les changements qu'il désirera.

LOT No. 1 $5.00

Douz. de Livres........2.00..........l.00
1 du do ........1.00..........1.00
2 do do ........ .7- 5..........1.50
2 du do ........ .50.........L.00

Images (environ. .50).......-50

Formnt eni tout 110 prix $5.00

LOT No. 2 $1000

Dons. de
do
do

2 do
2 do
4 do

Formai

i Douz. de1
i do
t do
1 do
2 do
2 do

Livres -.........60.........1.80
do ........ 2.50-.........1.25
do ......... 001...........00
do ........ 1.00..........2.00
do ........ .75..........1.50
do ........ .50..........2. 0

Images (environ .50 ... ..... .45

ut en tout 154 prix $10.00

LOT No. 3 $15.00

Livres........5.00..........2.50
do ......... 360 ......... 1.80
do ...................... 2.50
do ...................... 2.00
do .... .... 00 .... ....-2-- -
do .. ..... .75 ......... .. 50

do do ........ .50 ......... 2.00
Images (environ .60).-.-.... 70

Formant en tout 192 prix $15.00
LOT No. 4 $20.00

Douz. de Livres......................46
do do ..... ............... 2.50
do do ...... .......... 2.00
do do- ........ 1,00-...........00
do do ........ .75-.........1.51
do do ........ .60..........1.80
do do- .... ,.................1.80
do do ........ .50.........1.00

(environ 50 belles Images).......0

Formant en tout 242 prix $20.00
LOT No. 5 $25.00

Douz. de beaux Livres.....5.00-------.00
do do-------------------1;
do do------------------50
do do------2.00-------4.00
do do-----------------1.8o
do do----0-- --
do do------ - ->

d o d o - -- 0

do (10 ........ ;........ .....3 6
do do ....... . ..5.......... 25

do do ........ .60 ......... 3.00.
do do . . . .5t).......... 2.50o

environ 2-5 belles Images-.....0.60

Formant et tout 283 prix 25.00
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LIVRES D'OCCASION.
CoaiENTAIRE SUR L*ÙVANGILE SELON ST-MATIIIEU,

jour A. Gratry, Ire partie, in-8, 346 pages, 50c.
CÉRÉMONIAL ROMAIN, et cours abregé de LITURG1îu

PSATIQUE, pr M. l'abbé Falhse, fort in.8, rel.,
$I.25.

CATECHIsME DOGMATOlUE ET MORiAL, Ouvrage utiil.
aux peuples, aux enfants et à ceux qui sont
chargés de les instruire, par Jean Couturier, 2
forts vols., in-8. rel., $2.00.

TRAIT -DE LA PRÉDICATION, à l'usage des Séminai-
res, par un ancien Supérieur le Séminaire, in-
8, ro., $1.00.

ExPosToI DES PRINCiPEs DU DorT cANONIQUE, par
Mgr le cardinal Gousset, I fort in-8, rel.. $1.50.

EssAis DE sERNeoNs, pour tous lesjours du Carémi',
par M. l'abbé de Bretteville, Torne ter, fort
v.ol., in-8, relié, imprimé en 1691., 75c.

MANUEL DEs CUIÉs, pour le bon gouvernement
temporel des paroisses et des fabriques dans le
Bas-Canala, etc., avec un chapitre sur la dîme,
par Mgr Desautels, in-12, 50c.

INSTRUCTiONS FAMiLinEs et lectures du soir sur
toutes les vérités de la religion. par Mgr de -S-
gur, 2 vol., in.12, rel., SI.00.

Le DiREcTolltE MYSTIQUE. traité de la direction des
Aimes que Dieu conduit par la voie de la cou-
templation, suivi du Traiîe'du disceinement des
esprits, par le Père G.-B. Scaramelli, 2 forts
vols., in1-18, rel., $2.00

LA VIERGE MAItE, d'après l'Evaiigile, nouvelles
études philosophiques sur le christianisme, par
Aîig. Nicolas, 2 e partie, I fort vol., 11-12, rel.,
50c.

eUvREs DU Il. P. CLAUDE DE LA CoLONuilÈltE, du
la Compagnie de Jesus, contenant ses sermons,
ses rétlexions, ses mélitations, sa retraite et ses
letire!s spirituelles. 7 vnos.. in-l2, rel. en 4, $4.

EXn:cEs sPiRITUELs DE SAINT IGNAcE DE LOVOI.A
unnotés alir le kt. P. Hoolhan, et traduits paur
le P. Pierre .lennesseaux, in-12, roi..75c.

DÉcRETS AUTiSENTIQUEs de lt Sacrée Congrégation
des Rites, parI l'albe Falise, in.-12, rel., $1.00.

PLANS D'INSTRUCTIONS sUli LES SaciEIMENTs, d'aprés
le catéchismemdu Concilele Ti ente, par le cban.
Haliez. 2 vol. in.-12, rel. S.00.

NoUvEL.LE ANNÉE APOSTOl.IQUE. OU iltStl'tClionS fi.

milliéres pour les dimanches -»t fêtes d, l'année-.
in-12. r-., 50c.

SEnMoNs de S-E. le cardinal Wiseman, trad. par
Mt. l'abbé J. L. Lapoire, 2 vols., in-12, rel.,
$1.50.

CoURb ÉLÉétENTAIRE DE PRÉDICATION, à l'uSag' les
seminaires, par nii ancien curé, ancien Diree.
tur d Siminaire, in-18, rel., 75.

PaRAXsN cONlSPEisAir, ou conduite 'lu coIfesseur,
par St Alph. de Liguori, in-12, rel., 75c.

IBAtITHot01AElIHOLZHAUSER OPUSCULA ECCL.EsIASTI
cA. in-l2, relie. 50c.

LE PRITimE A L'AUTEL, ou le saint sacritice de la
messe dignem nt célbre. par le . P. Chai-
gnon, in-12 rel., 75c.

PRATIQUE DU ZÈLE ECCLsiAsTiQuE, ou moyens,
-pur tout prêtre. de reendlre son ministère ho-
norable et flructueux, par M. l'abbé M. Dubois,
I fort vol., in-12, rel., 60c.

CoMPENDIos INSTTUTIONEsTHÉOLOGICE, adl Iisum
Semiiali il>ielavieni-is. Tomuts IV. fort vol., in-
12. r-., 50c.

MANUEL PATIQUE DU JEUNE CURE parJ.Priassi etti
trad. et a inoté par Fr. Xav. larette fort vol.
in-18, rel., $1 00.

MANnize, ou les Exercices spirituels de sainli
Ignace, mis à la poriée de tous les lidèles dans
une exposition n-ve t facile, in-? 1relié, 60c.

INSTRUCTiONS COUiTES ET FAMILIERES SUR LE SY»-
DOLE, pour servir le suite aux instructions
courtes et fainilires, 2 vols., ini-12., rel., $1.00.

INSTRUCTIONS POUR LA I>REMIMRE COMMUNiON, pir
l'a bl;' egnault, in-18, 25c.

THESAURUS SACERDOTUM ET cLEIîIcOitUM, in.-18, r"l
5Oc.

CATÉCIIISME CnhkTiEN POUR LA VIE INTÉRIEURE. par
bl. Olier, in-32, rel.,'25c.

LA JOURNÉE ciiEpTIENNE, par M. Olier, in-32, rl.,
25C.

blÉDiTATIONs SUR LES ÉVANGILES DE l'A NNE, par
le P. Pierre M-daille, in-32, rel., 25c.

MANUEL D iS VACANCES, à l'usage .les grands Smi-
niaires, Ixîr un Directeur' dle Séminairie, inî-3'2.
ru'l., 25.

1O0YENS DE s'ETADLIn :,ANb LA PitESENCE DE DIEU el
'laits la samiite huiulite, in-32, r'e ., 25.

Il. F' Francisci Suaresii granatensis e Soc. Jesu
tlhe'ologi opusclla sex ieidita, p., par J. B.
Ml iposigiat, 570 eag sss.$2.50C. cJ
l. P. r'ncisci Stiîuresi i'jaiate1usis e Soc. Jesu

iractaitis dle lieligione Societatis Jesu. curis I.
P. Pauli Guèaii de lleverseaux. granîd in-folio
760 pages, $3.75c.

LA PERFECTION SACERDOTALE

APPLICATION de L'EUCHARISTIE
A LA VIE DU PRÊTRE

D'APRÈS DOCTEURS

M. 12ABBÉ G-ÉiRARJDI]T
MIS IN.uiE AiOSTOIi·E

1 Vol. i-12, de 852 Pages Paix : franco 65 ets.

At'PROBATION DE MONSEIGNEUR L'ËVCQUl DE \'EllUN

Rien n'est plus utile, rien n'est plus consolaint pour le lirét' ule de retire et( le uediter san
cesse ce qu'ont écrit les saints sur l'excellence de ses foictiois, la grdiieur de son ministèr, a
perfection de sa vie en relation cotîiiuel!u avec lésus Etuchia istie. la force qui le soutiint au mi-
lieu di sées eprouv"s et la récomnpenPse qui 'l'iattnd à la fi' de s car'rir.u.

L'auteur a eu l'theureuse pensee lu coordonner pour en .ire un corps de loctrinle, les belles pages
des sints Docteurs qu'il avait lecuieillies pour sa, propre édiliention sur ce grand l 0uet 11 offre ce
travil il tous ses Vhères dans le saceirloce. Nous lue pouvons que h)mir son lessein et lui sou-
halter le sucès qu'il désire et auquel il a droit.

- AUGUSTIN, Eréque de 'erdun.

Index librorum Prohibitorum
SA Serissimi DostNi NiouTni

LEONIS XIII PONT. MAX.

Idili iio vis>imi. - Granduin- - Il- P1 I :t $.0.

1NSTITUTIONES CANONICÆ
UNA CUM •

LOGICA THEOLOGICA
UniveIrsi juris c'anonici fuiniaiiienio

Aulctoribuis Ciîle Rn» .oDe Rapt. Pacelti et. Josepho Ferrante. lin-Å, S1.50

INSTITUTIONES THEOLOGICÆE
A 't'TOl E

Fit. LèOP. BRUN. L.IEIILElIMANN.
- vol in.8.- $4.00.

COMPENDIUM

THEOLOGIE MORALIS
P. JOANNIS PETR[ GURY S. J.

Ab auclore recognitum et Antonii Ballîrini, S..1. ainotationilius locuplelatun.
2 très forts volumes in-8. - $E00

COMPEND 1UM

THEOLOGIL MORALIS
P. JoANNis PETRI GUnî, S. J.

Muitis correctionibus auctum a Il. P. Henrico Dumas, ejusdem societalis.
2 vols. in-8.-S3.00.

INSTITUT!ONES THEOLOGIÆ THEORETICE
Seu Dogmatico.Polenicie concinnatoe

A. REV. P. ALtEîIt'rO A BULS.O. Ortillis Miîîwui n S. Fraleçisei capucci im.

7 vols, in-8-$l0 00.

S ER MONS

R. P. ANTOINE VIEYRA
.ESUiTE POUTUGAIS'

Traduits par M. L'abbé A. POIRCT,

6 beaux volumes int-12, PRIx: franco $2.50

DÉPOT D'HOSTIES ET DE CIERGES,

IitANDES~ HOWrla. îO i\l'NT LEr. ClE T. -- PITIT: HOSTIES... 5 CENTS L 1.1.: ENT.

Les pains d'autel s'envoient très-facilement par;'la poste, à un prix minime : le port n'est gie
le 6 cents pir 4 onces, et il n'y a point de droits sur les hosties. Nous les envoyons dans de solides

boites en fer-blanc aux personi's qui le dilsirent, et qui de cett. manière sont sùres le les recevoir
intactes et non brisées.

ALTER. BREADS &_WAX-TAPER DEPOT.
Al Sl EL "i/LREAIS-'t UTS PLI HUNIt)ED-$.\IALL SIZI - I15 CTS l'El HUI I.

Aler-beads eanrbe casil sent îy post at very Iow prces, the ostae being only 6 cis per4
oz. I'her' is no duty on alter breads. We send theml iin goi solhd tin boxes to ou, custnmers,
thuis imakinig sure that tihey r'eaich destination whoIe aid safe. Extra charge for tin boxes.

LA LAMPE

SAINT -'SACREMENT
Par MONSEIGNEUR de SEGUR

ltBt)liILRE IN-I8.-PItII cr ->s.

NÉCESSITÉ AnSOLtE DE LA L.ilinE U'EiPÉTUELLE
DEVANT LE sAIN-sAcnKENT.

Il est iutspensabtl 'entr'teii nuit et joui' aui
mins une laiipe levant le Tabernacle où repose
le l'r'è-Saint Sacremenit C'.'si nii. loi geiierale
le la liturgie catholique, qui oblige le prétre
sous emn d p ch imortel. "Parochus curare
TENETUn, uIt Eucharistia coiserrîeur cunlunie
die ac noe accensoe el Quelt'ii SUD CULPA GR AVI,"
dit à ce sujet saint Alphonse de Liguiori. et avec
lui toutes les autorités liturgiques.

Le Saint-Père lui-même a dlécIlará à plusieurs
reprises, non-seulenment qu'il ne voulait accoriler
aucune dispense à cet égard, mais encore qu'il
ic croyait lias avoir le droit d'en accorder, la

lumière liturgique étant, ajoutait Sa Sainteté,i
d'instituLtion apostolique .biblique et mêne
divine.

'Pas le latpe, lias <te réserve !" a dit encore
Pie IX à (unVicaire-général iqui, d la part de
o vêqu'. ldemandait quelques dispenses otur'

des églis's très-puvres.
Le saint Pontile attachait une telle importance

aux lampes dus sanctuaire qu'il veillait lui.méie
et en personne à l'entetien des lamps qui brù-
bîient devant le Saint-Sacrement dans son ora-
toire prive. Quel exemple pour nous autres
prêtres, qui sommes par vocation les dépositaires
de l'honneur le JÉsUs-CHnisT et ies gardiens
olliciels de son très-sacré Corps !

Tout le mon.te est d'accor qu'il y a péché
grave à laisser par négligence la lamipe du Saint-
Sacrement éteinte pendant plusieurs heures
consecutives.

LA LAMPE LITURGIQUE DOIT DRILLER
DEVANT 1. TABEnNACLE

La lumière lu Saint-Sacrement doit briller,
non à côté de l'autel, non sur l'autel ou sur une

crédenIIce, non dans une niche, comme quelques.
iis le croient î r nis, iais deian l'atîtel, deit te saint 'l'lbeni'acle. Ainij le prescrivent for-
miiellemntut les décrets di Saiit-Suiége et le Ritluel
roiiiain.

En 1669. des hi'ligieux fraInci-c.iins ayant
,einaidé à lai Sic,.e-Gngrégation l's ites S'il
''tait licite île Place' la laîmp e uli Saint-Sacre-

Ient 'le côte dans le sanctuaire, on rîlbondit :
4 A9alit': et OININO laiinpadenit esse relinendaim
ANTE altar'e Sanlrissi,îi Sac'a-nlenti.'" ( Décret
du 22 août 1669.

Le Rituel dit positivement: " Laîmpas, saliti
i na, coiturcil CORAi Sanctissimîo Sacraimeniao',

Coram, devant ; et non las à cét, sur une cre-
dence, oiu dans une niche Ipatiquée dans le
mur.

On ne sturait trop regretter l'abus opposé, qui
n'estjamais un usage légitime ; car on ne pres-
crit paut contre le tituel ni contre les rubriques.
Sauvent. enî entint dans une église, il fat frai-
chir toute la tnef, tout le chSur, entrer même
lans le santuaire, pourd lécouvrir enlin dans un
coin, une ant'lieureuise petite lumière qu'on pren-
drait volontiers pour un ver luisant égaré, se
novant dans un verre d'eau, ou encore pour une
chitive veilleuse dii malado. Et chose incroya.
ble, on voit parfois susuendue devant l'autel,sans lumière. enveloppée d'une housse, une
blle lampe, offerte jadis au Saint-Sacrement par'
la pitié de' quelque saint prétre ou do quelque
ion lidèle !-Certes, ce n'est pas là l'esprit de
I 'glise.

L'Eglise veut que la lumière eucharistique
frapîpe tout 'd'abord les regards des idèles. Si
la paivrete le la fabrique ne permet pas d'en-
tretenirIlusieiurs lampes (sept, cinq ou trois,comme lit la règle) ce ui serait grandement à
lésirer, an moins que la lmpe unique qui mani-
feste la présence de Notre-Seigneur dans le

SUAREZ

I.ES SAINTS
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Tabernacle, ne ressemble pas à une agonisante, Il finut reconnaître cependant g'elle laisse

taueors sur le Point e mourir. " Ltmpas ouverte une petite, toute petite porte par laquelle

oou cealIqu'elle brille tellement que sa laprétendue "huiledepétrole" petit se glisser

.pleudeui rponde aux paroles le la liturgie : dans nos églises, en cals le néâcessité absolue et

. SeIIit sia sicut flaummnua coruiscal, el Reg plutôt que d(e voir une pa1'roisse privée le la

mo .Evx demronstrat." Il laut que les Samte-Ieserve.
fîdèts, comme jadis les Mages, puissent voir Mais prfnons garde ! n'abusons pas de cette

l'étodeudit sanctuaire et étret excites par elle à possibilité ;,n'elargissons pas cette clause, évi.
apporter à illôte dlu Tabernacle les trésors de denmment tres-etroit, et ne la transformons pas
leur cSur t en nlie permission commune. Il n'est permis,

Quoque les verres rouges ne soient point inconsrience,'user' rl'uil' deIlitrole pour la

endus. il tmieux laissr briller la lunire ll du sctutair", qu llîdans l 'as l-'impossi-

di sanctuaire dans de sim.les verres toujours bilite absolue i;Or ce eas est véritablement cli-

puis transparents et laihleuirs plus traditio nni-ls. meru'iqnui'.
si ton veut des 1 erfectionnenints, dles "mb's- En effot, les puauivres de nos plus auvres

sements, qu'on susenJle tes lames s pPlus riches, provences trouvent moyen i m'I'ri-epour manger,
ou mieux encore, qu'iaîu lieu d'urne on en mette soit pour d'autres usages-, îles huiles végétales,
trois auliem le Itrois cinq, ai lien de cinq sp , divraies uiles. Pouuoiil le curé t ii fabrique
ainsi que cela est trescrit pour les églises cathé- ne liourraien-ils pas s'en profurer égaiment

q " C'est noablemei tplus cheirf iue le pètrole,;
il est tout à fait piermis, dl1'ns les solennités, jitt-on. Notamblement ? non u. Un pieu plus cirer.

le remplacer lalmpe d'hile par un cierge l0ii: mais est-ce que Noire-Seigneur et son

lume: murs m cierg le cire, la stéarine élant Stcrement adora ble ne valent pas la peinte que
truI l fait inter.it' pour lecuilte divin. Cn Ie l'on fasse pour eux quelque petit saciice

accompagnementil iidluminaire iturgiqueQ" propre. Quel est le prêtre, quille st a iaroisse' glii ine
ment lit, la stéarine est tolére par le Saint- pi lu-mur ils trouver mntiiranc par mois pouri' eon
Siége. tInEU? ,lp'n ipelle ici à la conscience d'un

on ne aait ètre trop dlic(t dans les obser- chacn-Je connais plrsi'tts proisses où, un
vancesliturgiqueS, plines îltie beaux mystères. I certain nombre di' fimi'illes chrr'"iennes tiennent

a Ionnrîeu r' ni- se charger, chactun' peullit uni
1Hl mois, noir-si-ltlhiement lde subvenir it la petite-

dléiinse di' ithuile mais encore île veiller per-
DE QUELLE HinLEO ND nOiT SE SEinVnu PonR LES I sonnellment à ce qulle la lamp.- soit toujours

AMPES DUi SANCTUAIRE. uîoîî-seuinr tlme, umu is bien î•rop re et bien
brilhlntc

La règle générale qui ressort lu tourtes les En or1l", depuis les horreurs de la Commune,
rubrilues et'un unsagf' aussi ancien, aussi uni- le i'étroie est h.devenu une substance maudite,
versel qufle l'Église e.me, c'"est qu'on doit synonym' d incendie. i ixt.uinrtiou sociale, te
employer hl'i- ud'oiue pur enii1vin et, enu sucril•d rhu 'eolionii. En hf4, quuiand la
particili'ri', pour l îluminaire eucharistique:. ;iluesuion un pliere-.' à, tmite, les ncendi(,b le in

Celendant com mdans certains pays l'hnile ' Comîmunie n avient pas encore stigmntis" le IPtro
dlolive est rare et chère, lu- Sainmt-Siégi' tolère le 't tc lui imiai-it point donné nn ciiiicltère quasi.

ursage i'autr's huilis., pourui que cf soit vrai- )adn : hi dmagogie ne criait point enorn,
ment de l'huile. 'st-àlire d cette bell" et jusque dans le sei m( de htomit sou- l's fnètres lu
sua'e substaiett v'gIalae qIui sert à tant le Pi ,- I' h1X prisonnmier : '' Vi' pivr'. liipole ! Mort ali
cieux uisag"s, qui bucl-, lui éclaire, (lui nourrit, t ap !.' " C-la ne sufirait-il vps tour faire exclure
qui aloucit, qu gu-rit. qui tortille. ' àn rgle a ont t tprix lIetIol di nos sallctuire s ?

',-neral", dit la Sacréei-Coigr'égat ion des's lites Utn pieux p lerin avait 'honiieur t't'entr'etn-rir
répondhant il y.a e d'ann" à unr posullatui le Suvlriu-Pontife le cette quesion, atmumois
rIe puhuieiur vque, i-ut règle genral', n dîle mre' 1871. Lî Pape Se lea, et avec
dol s'- sertir '' hri!le d'oli %'o. làoù 'oin re 'l'accein .d 'iignaion il dit: " Oui. cette

peut 'en prourier, le Saint-Sige si-ru-iet à !a sulbstance doit étri.' anathi'mti e Je ne 'oi
irumence des uvéu1ues i'-ur<qi'- le- lamp. s jamais prmie '-tj iune u erteraài jamais.P'

soienmt treptius ave' e'imr' tiies '-g'tn- ' paroles dlucisivs, je les ti-uts île la bouche
les autant( qule possibl'. Gnerlil teniu, umI ude lu ieusoint à gnui elles ont -t" dites.-
't et e0-o 'lirarmn : u 1r1 /i<tel'i nirlM4al, At cel, tquel 'si le pir re (pliui ui l courage

nrmilieidîuiu i1in rleiiiep uiiium, u la- d ie s -ir inccii" dur pétrole'?

pa udes nuuriantuir rr olisis ¡uls. Ilaniuiini/i-ri Quarntut à h'î'spn'u t I ihtrol', gliii mu lium-plu> miu-ime
" iossit, rieqe'alibms.' l i-crel de 1864.)e t'pirenc ' inutile, et doril 1o 'xIoi(ont soni
l'elle est la rigle. Elle 'Ich' tétrolt, et ài p cor' lus f -il's 't beaucup plus r"d ulîld's,

plu.- forte raison l'esprit 'he h-trole, en ce s-uns la chios. r ilit pas mime uni lidot : il 'stint-
que ces suistancs ie 'oint anucîunmnt îles di.t lsoliiiiuent interlit de> *-In urvir pour la
hnui s. , mnît'it u aitntarun t,-l
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LET'r'Ti E M i l E I_\ Nl-UIE. N- lans l 'tll' et daus a itribu de Nephiali.
-enr mliléS. il 'iuit rIlit reminr lès soin elrîin

e par sr piém et son ttment la iloi dh-
CHF ilMossuCiSLu il. Moïs,-. Aussi, ndis qui les junes gens dhue son

J'ai .ille et n'' i l. 1, ( auge i itiouraientl lorer l-s 'its ',x 'l'or ique .lrobioamuî
'a nroieset min si long els ài o demantr. avait établis a <ui e P ài,-liel, lui se rendait àd'avoir mi, un si long retardà vous retourner r-rusnlem auxI fêtes Solennelles, et olf-ait au Sei-votr' manusc'it, nluu : La Bible de loule uimur' ["s i i-nlices de louis ses iuits.

nionde. Mbilgr' mes hotubr'us's ocuamions qui ii Privenuu à l'mge viril, il eîouna tune fmmiiil.'um'enrîèchnit sou'et ,le -arcoutn'trp l'es rnité''re sut atribu, nounme Aui, et il eun Lut un ils qu'ilquion mruesse, mém 'cen:: nitre ta iecatirité e aippela Tobie comme lui.r'd l'us chers, ai e avec ientionu l conduit à Ninive avec les111ri umrîet le lili luelu''îrej'ép)rouive àlire lotî tau leîtl'cnli l i v' ''u fil ieetLepl ru jr e tutres Israis, il se garda bien d'imiter cieux le
S' 'ni'eint il'' o' e i-è-es qui nie se litisl ieint point scrupulel tdors av-z uisé a hpleines muains, nais ion sans mange des viandes lufendlis. Pour l'en récon-leîrnmentdans ce ir-sor inépuisablef des penser, Dieu lui lit trouver gr'cv idvantIot 1 r'i,6aiuîts Liv'i 'qui avait nrichil l'esprit etii' cœur I-lui lui accordti une entière tiberw - t le combia

cini d Inérations, mais utie lu nòitre smbe dle lrgesses. ili llita ès luile celte positionma'coniaitr.e tii-purms surr-tori i ru riie derétndui .'exceptionntielle pour aller partmait s'cinrir .t coi-réfrt Innaeuis ont luii a tut che u e''n reinIre chai stoler ses fière- malheureux.
Jouri lis vllie lu'in siaor-.ls. - aini qu-. uafait un voyage à Itagi»-,utr lite est uni- 'protestation courigiuse 'i-'. 'd '-t iaant iroue dauns le busoin uiC -irqe ( gi est ¡m]lheureusi-euu aijoul'riihil 'îurîn.-le .-mu trtu, îilon Oin illus, il luii [rûl.ns qu'unî tendanceO Ausi maiz-moi vous sur son simple bullot li somme-it dix tallinslire a'.r un- 'ntièr' conviction,u 'nvos JWcils tlàrgnt ginlui venaien i-s lilrlités lu roi
si lieu chloisis, si attachuns i t surtutt si agr.- litittu .. au' n -rm'li

betnrt tr's'ntIs. meparaissent de nnt tlr1 liii n ui-stii: T'a'unie '

ou'ti, r biendes prus a l lecturef les li"V'ila- todilîf'r'rn'. i\nî uu, l lfi. par l'ls-riaillion, 'im ii - et à les y retenir,île stu-r'uir, t le tis.conrtnliii'le pssé, 'i'.ii
C'est Mon vu Ie plus ardnt it.Oui , cli-r MNIi- d. veurrcerun i i i ualo . Cm l' plu qu'ai ro '

sieur 'abtbl, 'ui soeble qui.e v('otre Bible de loul le soiet deir cd ée, ai sirini' m n tlut pie ta -
uIunile' dtiu ieurn lpronlienrt le Livr' ''or' i-s un Iritou di e uder,'i un u'. rm I nut e -

écoliers et des min res, et, commrite '-hIe est écrit' les Jtuit s arii m l trmnl o tu'i' u luarticulieu- -fua ni
avec beucoude chaiune, la joie et lt l'use l his nrgu rl, et c oblu n prticulir n

.lisraction d fetutloerchlen..rigueur, siwcehui-ci fui (bh e de a nfitosroci.n ut F oyfe3ru' d'xuou i':Ninivte.
'J' %ous ;IMicite, cher NMonsieur f Iabbé -,de cette

continatfion-lite, vos îudcs, et ous pri .a c: Mais sou 'xv iln ,fit iii les de longue dure-e Sit-ca nuvene lsuancuee e mund 'in sice t toutnachérib étant mort le la to'oun d il est parlaneil lcvher.-svu'ment. le ,uicn ic t tut;lirh vr'e is lIois, A ssr-ulloiu soi ils, peruitatnel e à 'lbie e rentrer dams cette ville et d'y ex'c'r,
-† FRIANÇOIS, Arch,. le Pergea. comme ruvant, les Suvres le nmisu"uicoe'h'-.

Coadj. d(e Bordu.. Un jour de l'ie, Tolb ayant prétpaL un estun,
ordonalm à son li I> s'ailler inviter quelqilues hommes

TOBIE. 'le sa triblut, commrîrrue lui pieux et craignant.Dieu.
A son retour, le j--ieiue homme raconta à soiParmi les.'luifs qui furent conduits en captivité père qu'il avait trouvé dans la rueI lue cadavre

à Nimive par' Salmanasar, roi d'Assyrie, se tronr- ''unihlonunmmede sutluanationquigisait sanssepultre.
vait tl homme juste et craignanti Dieu, apIpelté Sais songer à ses convivesl qui allaient venir,Table. Tobie courtut prendre Ile corps dte cet homme, 't

le cacha dans sa maison pour l'ensevelit' quandI ment Tobie, priv4 comme je le suis dei la lumière
la nuit serait-venue. lu jour!

Ce devoir rempli, il se mit à table, mais en -Ay',z conliance! r*ponlit renvoyC céleste,
mangeant il versait d'abondantes larmes, se rail- car le jour approche où Dieu doit vous gufrir le
1 ulant ces paroles du prophète: " Vos fîtes s. voire inlirmite.
changeront en lamentations." Ce qui lit dire à Après c-es paroles vt 'autres encor'. Tobie
ses convives: leranla à l'ange s'il voulait se clharer le con-

-TU sais, Tobie, qulle le roi l'a déjà fait pour- doire son lils air pays les lèles. C'lm-ci avant
suivr pour avoir transgressC sa lfense en ense.- a qssur quil le conduirait et le ramèerit ensuite
\elissant les morts. Pourquoi persévères-tu ilans en bonne sané, Tlîie ajouta:
c''tte conduite qui peut attirer sur toi de nouveaux -Quoirue le nomu et la famille 'lu condulrîvicin
malheurs ? d 1,monf ils n'importent pas absolument dn eIi ictte

l'obie ie répondit point, ne voulant rien pro- atfair", voudrier-Vous rilurs les fAire connalIre,
mettre. En effet, dès le lendemain, sans craindre ainsi que le noim de votri tribu ?
's îdits rovauxi, il reprit ses Suvres de mriséri- -Voloitli.*iîs !n'ppoilit j'ange. Sacliez donc

cr. I- que je suis Azarias lils lu grand Anani.-
)r, tin jour qu'il s'était fatigué plus que Io- La ng'' pi viri arisi parc' cpu'il avait Iris elec-

couitum, il s coucha, pour se reposer, au pied liv"rnps t |:igure de ce jiIn" lIomme.'. Quant à
de la itii iiP le si mîrison, et pendant t'iil se Torbiv,' il entîidait prononcer le nomI d'.\ianie:
délassait ainsi, un peu d'ordure étlant tomýe - tr" famille st illustre. dit-il, et je ne sat-
d'ui nil d'hirondelles dans ses veux, il levint rais déirerlier urmon lils un guie pluisSûr.
aiveurm!le.- On lit lonc les priépaaifsiu vovag.. et Tobie

l'obie supporta cette épreuve sanes se plaindre. ayant embai sa nère et soinpère, cli-ci li
rBien plus, quand sa femme et ses amis le rail- dit c'n 1.l' uiitanli:
laient de sa consiance, lui dîmandant si c'était là -Va. mon til '!que loin voyage 'soit hiur'ux
le salaire qIe Dieu accordait à ses travaux, il leter fle- Din gui ilu' ts 'a.- et iue soir ange l'accoma-

i répondit avec doceur: p !
-Mes tières, pouri'quoi parlez-vouts 'le la sorte ? Les jrunes ioyagurrs partirent done. lais à

Ne sommes-nous pas enfants îles saints, et Dieu aie svaient-ils quitté la ville, que li mè're <le
ira-t-il pas promis la vie éternelle à ceux qui ne Tobie conkmença à se lamenter, disant à son mari

iolerîont jamais sa loi ? Iavec inerlu i.:
Un autre jour, Tobie ayant entendu d'las sa -yV.ilà qIe lu vi des nle irous enlver notremaison les blimeints 'rinr chevreau jqu'on rvait illon ri, i vivillsse ! Ai ! plût à Die quile cetdonn. à sar eimnue pour prié eI- la toile qu'elle a rgnt n'ùt ljaias 'xist'! Le peu ule trousavait lisse" et 'iuielle vritl' ev 'ndre, Tobip, avons nous suflisait assuîi'rnent pour altendrelis-je, demanda d'où venait ce clevreau, et str tot r' rii-r hture. Et ilailteurs, Pussions-nousla rlonrs' uini luii fut fait", il dit i sa femme : . . eé dénu"s de' tout. notre lils n'itait.il pas olàleur

-Anne. prends garde lue ce chevreau 1 il ait ui1 tonir hnlii -le ricIesse?t.' volé ! Sil en était ainsi, il faudrait le rendr lTobi .h crcha à7 la calmer en disantà soir inaitre, car il ne nous eSt point permis <le -Femme. te pleure point ainsi i Notre tilsg der le fruit duin larcin !.reviendra ;ain) et sauf, el tri le vriras l ts veux -Irrité'' d1e, ces paroles, Anne. que lai miset- avait air, j'fn i i rItiu e, c'est l'ange le Diu liii-;i, ceatabla son mari le reprocbes. et pls liii mém' qui I' proige t guile ses pas !avotir rei-rnti le dént'mnienlt au.qle.l ils Se tI'I l;ng' t le jeune 'obie si mireit don n route
valent réduits, elle Init ipar lui demander a àquoi pur la Mdie, suivis oit précédés loir à tour parlui avaient Servi ses bonnes ruvres ,-t ses ar - 1:' h.liein r i.-la maison.

Imônes. .\riiv 's sitr les bords du igr', criue ils A-Tobie garda l silternc, mais il setit te jour-i laent arrêé lour Se reposer et prv'n Ire un it uun lel déecorag'ri'rment s'marqer dle soirn', g' t d iour'ritu'e. Tobi, qui était descendtloher senie pli s'e'n-èchIer l'- délire à Diiu : I i.vir leS i"-s,vit un grés pioiiss-on s'élanrce'r tors
--S'ignur, ios jugeitentits sontlpins eil u 1 d Paî et fair mini dle le l'o. Saisi,-I.- fr'ay-el loutes vos %oies îtrlintitietP eeormeieuses. ur, le jetr' honn' s'écria aissitôt:

Soivi'ne.z-vitis dotcie il'votr' :rvit'ur '' a' veii - .ign-'r, il s-' jît sut mer
gvz point sur lii [s e,s e ses i ères. S*il voneSi - %aav-z îomtl d1' c,riini, 'lit l'aig : s ti-is-ezplait, touielots .' mtirIraiter si-lon nti'î' jutp, ru contair.' le oisson par les ouïes 't t'lelnez-lrappel'ez-moi à vous titi plus tôt, car i m'est lus tiSr î rvag ,

..vanrtag.'tux dI' -mourir que dtb! %ivre. L' jon,- homme lit ce iiu t'ani- lii r. ,il or-
Sa prièei' termime'', 'l'oble, (lui no'·utait loinetid t, et inonsir' s'i'lait Idbatt iquelque

u Ill' ne lïiût b i'ntôtnceî', aIîla son ils it temps * sur l I-rsail, -xlîira lii'niôt.lui lit- Et maintiiienrant, dIt lange. videzi. cI oi'sSonm et-Mon lils, écotIt eplesples le ton père fe conseiv'z-eni soigtiusmint.eil1" liel et le aoie, ilsgrave-'s drofnd'mentl:is ton coeur. Quand vous serviront plus taril à composer les rinèdes
le ie sirai plus, (lotrme la séliultiire i mes restes : fort utiles.
hionore ensuitei ta mère tous les jours île ta vie, Li' jeune homme ol'it encore, et le poissonnuoitbliant iamais les douleurs Ii lis travatu cuit et salé fournit à ce p fremier repas et leur

u lea .-ttnpo'l.oi's pour toi. Ei attemnant, con- servit le nourriture "'nilatil 10,r'st' dî ve'ovage.
-'rvi' toujours le souvenir de la d p.serre e i) iti Qutiil ils fui'--nt iarivés en viue d'Ecitalane,

et ar"'-toi d- viloer ses saints commandements Tobi lit à sorn ci pagnon:
Fais l'aumône à ilui te lut dmiand : ne Il- , -Où voullez-vou-é qe ntNous aillions loger!

tourne jamais 101 visage dui tpauvre, si tu veux -l v a ici. riepî endit l'iiig, untit homme fort
,u Dieut t' regaîle à son etoir avec misei or'.: richr a.ppeli Ilagnel. qui est votre parent. SaDoini' pu ouila beucu>sin les tei mas, m:t lill Sara, à qii revinIrt sonir héritage, est votre

'lit ce Suit t'otjour e bI n enu uillir, c iet a insi tu ta- coursine, ' la loi île MNose veut que vous lt preniezm ,sr0as n. ieor pOUr Ie jour( le la inécsieS I our épourse.
car I'aurine ihr' homme ie s fautes : elle Arr trom île Sara, Tobie manifesta le tuis grantil
rmi echra ion tm' de ltomIbe îai efr ai jour troublé'

,lu jurgemrtr''t uli Seigneur. -Eh quoi! S'érima-t-il, n'est-ce paspi cette fille
" Mon ils, tois humble en pens es et en di- Ragutel lont .n i) raeonte qu tt'les sept iaris

pirolls, cii oIts lisi maux so:t [ils el 1o0rgue.il.. soînt moris lr nuit de leurs noces? Si j, l'épou-
<« Quand q iuauira travillé ou iitoi, uis jei craindrais pour imoi-nilirî' tui sort pareii,

Ia y.'- lit raussitôt 't 'xact'mit Soi saire. et comme je suis lils unique, mon père et ma
Mangli on lpain avec ceix i ionnt :irn, cot- mère mourraient certainement de charir en

r' de le> v teens c élix tel suit rits. Avant alîrenatnt c, mallieir.
d' comiencer urinte :in, '(leii iIllthomei .- Vous it'avez rien à craindIre t ce sujet, dit

sage, ni- lai.inît fond toutrois fille sur,' le S-igneurn' 'maing'. - Voici. 'ut [Ieel, la cause île la mor dos
pour la ru-site de tes ,spssims. .ept époux I Sara:- und les homm"s qui

Et 'viici muittinant titi .incciiiun je dois le s-engagerit niuts les liens luI ntriage iannisset
c,nvll : t it'u 'eleur' slprit et ie leur cœ r, agissant àI la

1, Quandi ti e'tais 'ncr''it, j' prtaii faç dir'les mbrules, le démon a ltout pouvoir sur ex.somme d lix tal-its arg'nt à Ciléhis d' Vous, air crniitraire, si 'oius vous pre.Iar'z u cet
Itagèen uMdi', 't j'ai sort obligaion signIée entre rci' tereligiei ipar le jeûne -et lu tprière, loin q ule

les mains. Cuiiiii c'est llIou iula richeJss e démon puiss vous noire. vous serez a:socie aux
'isir Ile tiuaillîs lis rei'. Tutefoiique cet méritls ,i's saints, et hi nliCtiont des patriar-

trgent le soit ou rino td, snge <re nous chres deceidrl sur vous et votre postérié.
s.rotS toujours assez riches, si noeus cIaignoons Tn es

Di"iu et si nous observons ses coiianleni'ruts ''nchez ilagu'l,u mi, Sa les jî'tconnaitre, les r reutLejî'une Tobie répondit à son père: cl% lla l undi, s es Yeux s'éanit enstite-- Je suis prêt à suivre vos conseils en toliutes terts plus s ti ees oparent, il dit àchoses. Mais pour ce 'iii ,St le GabClus, coin- A iusa ltlminetent connatal.lje cet h me, et c-N trouvez-vous pas que ccinhommeconnaltra-t-il à son tour i'ai!lluru's, •- Arrisei- ressemblo beanlou sq à mon conisi jbie rlemn 't l- ching n n.ui:-- !ruouit la IA utcl:Iliue;femme,t cla s
-Len voyanit Pl'oligaition <qu'il ailu: èeSI-banesignd

gniv,,ruondit Tobi, Gi blutis veae fimtresat aux jeiies' o'ageuur, lagnel
(Pli il a alfir. Quanl'lit iau v('Yoyae. il nous"fudraleuir dit:

hr r tuhomme iriient quii, moyenmantuitii -D-ù è'-os, mies frèr'S'
justeo salair, t'accoinpigiri'a jutqu'à ligs. -N'oisi -ounurues. ni'ipomi-lireiri-ils, d la triblu le

Le j-uT ii'e enrit soi ni l n. maisoni'N, rouait Nphijli et 'h ;a capîu'nti d'' Niniv-.
stur li'lice puiblhiuiie mini ijeunle haommrun' le blénnlité' -S'il 'ut 'si tainsi, vous devez connaitre mon
moin' 'lui portait la ire 't iP'bâton . d voya- frù Tobie ?

gu Ign'rn'iuit qi" ce hut 'ige ui Siur, il Et comnr.: l[aguil s'étendait fort longtueent
ilaccosia et i' salua ''ni ces t''rmetvs : sute les eti'rits l de s .n paient, 'rnrg' lui dit :

-Doi juei't hruIrm', qui t.nse-uIut ,-L'loù -Ciui'ui.- houez su JU-teerut et 'lit
ète,-udouses uiou'i'-stle nîere du

-J, -tsuis, répondit l'î'tranger, l'un les enfants Jeure lioîiiiiti' Iie voici.
ud'sraël. En eiii:it c''s lis.a transporté

-iN- saturi-z-voius pas, continua Tobie, le che- i li0, 'jîituc'u tîtijeunuiTbie, et après
mit qti conduit au pays des è\lèdcs ?h ' e itiicouî'di t il sé-
-Je le connais pour l'avoir fait souvent. ,le çcImi

ou. dirai umèie ilue, lîdans Ie, voyages, je lug.'ais -0 unroi tusfille Dicte te coitile ses héné-
d'ordinairue ciez notre frère Gtbélus qui liabilc nictons, curlu es le ils flei'euur et 'lu plus

i llge-, .ur li iiinuiagne dl' Ecbatane. sr0 it 'lis
Charmine 'une lareille rencontre, Tobie couruit Pendanti et Suratpleuiett, le leur

l'annoncer à son pr.lire,tlequel désira s'entretenir côt", il ordonna. . ses serviteurs dégorger U
avec l'etraiger.muton - ('lieïlî ren'un festin pour' ses hôtes.

C-lui-ci y coiscitit volontiers, et en entraut Qtnd le relus luit s''ui, comme tiguel Ouga-
danis lumaisonu, il dit ni manière le salutation : ''i' se :. Ae tiltlbl', litjeune horme

-Que la joie du Seignieir soit avec vous! ti dit:-et 1u-i le Joiepruis-je guter-! drttrit je- -1 hnie Mngeivoniire boirai quoi que ce soit
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chez vous, que vous ne m'ayez accordé votre fille
Bara en mariage 1

A cette demande, Ragual se troubla, songeant
à la mort tragique des sept maris de sa Dille. Or,
comme l'indécision et l'angoisse se lisaient sur
son visage:

-Raguel, lui dit l'ange, n'ayez aucune crainte;
celui-ci n'est point comme vos autres gendres,
qui méprisaient le Seigneur et dont les pensées
étaient impures, Du reste, puisqu'ils n'ont pu
obtenir Sara, c'est une preuve que Dieu la desti-
nait au fils de votre ami. •

Rassuré par ces paroles, Raguîl s'écria.
-Je ne ,toute plus maintenant que Dieu n'ait

exaucé mes prières et mes larmes' C'est lui qui
vous a conduits lui-même dans ce pays, pour que
ma fille Apousdt un homme de sa parenté, comme
le veut la loi de Moise. C'est donc avec la plus
grande joie que je consens à ce mariage.

Après avoir ainsi parlé, il mit la main droite le
sa Ole dans celle du jeune Tobie, puis, levant les
yeux au ciel, il les bénit en ces termes:

-Que le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob
soit avec vous! Que lui-même vous unisse et
fasse descendre sur vos têtes toutes les bénédic-
tions des patriarches!

Et c'est ainsi que Tobie épousa Sara sa cousine.
On dressa aussitôt le contrat de mariage, et le
festin commença au milieu des félicitations, des
souhaits de bonheur et des actions de gràces.

Cependant, Raguel était loin d'être rassuré sur
le sort du jeune 'obie. Il se leva au point du
jour, après une nuit d'angoisse. et, ayant pris avec
lui leux le ses plus tidèles serviteurs, ils allèrent
ensemble creuser une fosse dans le jardin, car il
se disait en lui-même: "Qui sait s'il n'en sera
ns de celui-ci comme des autres époux de

Qu'on juge donc do sa joie quand, de retour à
la maison, il apprit que Tobie était en iparfaite
santé ! Il donna ordre en secret d'aller combler la
fosse, puis, tandis que ses serviteurs immolaient
deux vaches grasses et quatre moutons, il courut
lui-même convier au festin ses parents et ses
amis.

Vers la fin du reps, Raguel dit autjeune
Tobie: •

-Je te donne la moitié de mes biens, et le
reste te reviendra a près ma mort; mais, je t'en
conjure, quelque bte que tu aies de revoir ton
père, demeure avec nous quinze jours encore
après quoi je te laisserai partir.

Tobie y consentit volontiers, puis il dit ù
l'ange:

-Mon frère Azarias, je vous dois tout et je ne
serais pas quitte envers vous quand mnème je ni
ferais votre esclave. Cependant, j'ai encore utn
grand service à vous demander. Vots savez que
mon père attend impatiemment mon retour,
d'autre part on me presse de demeurer ici lien
dant d(eux semaines encore. Veuillez donc
pendant ce temps-là, vous rendre seul à Ragès
afin de retirer les dix talents qui nous sont du
par Galélus.

L'ange, ayant consenti à faire ce vovage, pri
deux chameaux et quatre les serviteurs de la
guel. et partit pour le pays des Mèdes. Arrivéà
Ragès, ion-seulement Il retira les dix talent
prétés autrefois à Gabélus, mais il le decida lui-
même à venir assister aux noces le Tobie.

A la vue lu fils de son ancien bienfaiteur, Ga
bélus fut rempli le jâie. Après l'avoir embrass
avec beaucoup de larmes, il s'écria :

-Que t, Dieu d'Isinél t, bénisse, parce que t
es le fils l'un homme juste, miséricordieux e
craignait' Dieu. Quie s bénédictioi s'étend
également sir ton père et sur ta mère, sur l
nouvelle famille qui t'entoure, et surtout su
Sara qui t'a été donnée pour compagne. Puissiez
vous etre heureux ensemble de longues ainuée»'
et, par la grâce de Dieu qui règne dans les siècle
des siècles, voir vos enifants et les fils de vos en
fanuts, jusîut'à la quatriènma géiiration !

Toute l'asseimblî ayant répondu: "qu'il e
soit ainsi !" on se mit à table Pt le reps con
mença dans la joie du Signeur.

Pendant que ces chosîs sI ptssauitt n Mildli
Tobie. qui no saviait que lpesîr de ces retards, s
laissait aller à une gr1nîde tristesse.

Or, ut jour, tandis qu'il pleurait, Ame s
femme, après avoir ièlé quelque teipus se
larnie aux siennes, s'écria dans l'excès de s
douleur :

-blon fils! mon [liq! toi qui étais la htiiiiièr
de nos ye'ux et le âteo di u'notre vieillesse, pour.
quoi avous-nous consenti à t'envover daise
pays lointain! Eh! qu'avions-naoas bes'in d
rictesses, quand celui qui nous tenait lieu i
tout était à nos côtés!

Tobio eut heaitu lui dire, potr la consoler, qu
Dieu veiller'tit certainemieint sur l''niint dl leui
vieillesse, et que dl'ailletuis l'liomnm' à qui il l'iva
confié était pleini de lidélité et le prudence, Ann
ne cessa point de se lamenter et tnit lia voya
chaque jour sur la rotle dle Meilie, pour attendu
et découvrir le loin celui qui lui causait lei
vives alarmes.

De soi côté, Raguel insistait auprès de so
endre pour qut'i prolong' ét rcoi"' son séjour

'I'outefois, quand il vit qu'il ïtait fernenent lé
cidé à partir. il lui tonna la moitié de ses biens
des serviteirs et les servantes, des boufs et dh
chaiteaux en grand nombre, et le congédia, apri
l'avoir comblé, lii -t sa f.ume Sara, de cairessi
et le bénèdictions.

Le voyage so fit d'abord lentement, à caus•li
la longue lte de troupauitltx qui les suivaient et d
pids énorme des bagages. Aussi, le onzièm
Our ils étaient à peine en vue de Charan. C'e
alors que l'auge lit à Tobie:

-Pour calmer l'iaapaatiene le votro père, now
ferions bien, je crois. le laisser en route les serv
tours et les bagages. Pendant qu'ils nous suivron
à petites journe's, nous prendrons ensemble I
devants, ain d'arriver le plus tôt possible à Ni
nive. Je vous reconmiande seuilement tat' chaos
c'est d'emporter avec vous le fiel lu poisson qu
nous tuuames près du Tibre, car le motent a
proche où il nous sea d'une grande utilitè,

Tobie suivit le conseil de l'ange. Ils partirent " O mes petits enfants, suivez les conseils de s
donc, et une fois seuls, ils firent si grande votre père, et à votre tour recommandez à vos u
diligence qu'ils arrivèrent bientôt en vue de fils les ouvres de justice et ole miséricorde, l'ob- lu
Ninive. servation de la loi, la pratique de l'aumône, la

Ce jour.là, selon sa i.outume, Anne était venue prière et le culte de louange qui sont dus au Sei- n
sur la route pour voir si son fils n'arrivait pas. gtneur notre D;eu. e
Dès qu'elle l'aperçut de loin, elle alla en toute 'i Pour toi, mon fils, dès que tu auras enseveli l
hate porter à son mari la bonne nouvelle. Anne ta mère, dans le tombeau que j'ai préparé, t

Pendant ce temps, l'ange disait au jeune Tobie: quitte au plus tôt cette ville coupable, car je C
-En entrant dans votre maison, voici ce que vois que son iniquitI' est montée à soit comble et (i

vous devrez faire. Vous vous prosternerez tout que la colère du Seigneur est prte à fondre sur 'I
d'abord pour remercier le Seigneur de votre heu- ses habitants." l
reux voyage. Vous vots approcherîz ensuite de Tobie ayant ainsi parlé, expira et ses enfants t
votre père, et, après l'avoir embrassé, vous oin. l'ensevelirent dans soit sépulcre' à Ninive.
drez ses yeux avec le fiel lu poisson, at atssitôt Quelques années après, quand Aine fut mortek
ils s'ouvriront à la lumière! à son tour et qu'ils l'eurent ensevelie à ses côtés,d

Tobie étant entré dans la maison, où le chien -e souvenant ite l'ordre qui leur avait été donner
l'avait précédé, son vieux père se leva aussitôt de par le saint patriarche, ils quittèrent tous Ninive c
son siège et vint à lui, les mains étendues en et se rendirent dans la Médie, chez Baguel, quis
avant, pour le recevoir et l'embrasser. Après lui vivait encore avec sa fmme dans tine sainte et
avoir rendu ses caresses, Tobie embrassa égale- heureuse vieillesse.
ment sa mère, et tous ensemble ils bénirent le Après leur mort. Tobie recueillit leur héritage
Segneur en versant d'abondantes larmes. et mourut longtemps après, plein de jours et le t

C'est alors que Tobie prit le fiel du poisson et mérites, à l'âge de quatre-vingt-dix-neuf ans, en- i
en frotta doucement les yeux de soit père. Tout toure le ses enfants et de ses petits-enfants jus-
d'abord, Il en sortit comme une pellicule blanche, qu'à la cinquième génération.
et une demi-heure après Tobie avait recouvré la Sa famille piersévéa toujours dans lt bonne t
vue. voie, aimée de Dieu et chiene des hommes. n

Alors, les actions le grâces t edoublèrent, Tobie
le père, au comble du bonheur, s'écria en pleurantP
de joieI: lt

.-Je te bénis, Dieu d'Israël, toi qlui me gueris peullt i9oidu opagatkur tèts DonsLi¥r&', 1
après m'avoir châtié, et m'accordes la consolation
le contempler de mes yeux les traits le umon fils
bien-aimé que je n'esperais plus revoir!

Sept jours après, Sara arriva avec sa suite et
les bagages, ainsi que les dix talents de Gabéelus. L in IE

A la vue de tant de richesses, Tobie et sa v
femme louèrent ,le nouveatu le Seigneur pour les
bienfaits dont- il les avait comblés, puis à Niniv' ClNQUlÉIlE LEtI'TIE.cnomme à Ecbatane,la fête <tes noces duma sept

t jours.
Les fêtes terminées, Tobie appela son fils et lui CHER AMI,

<lit:o r .De ma dernière lettre il résulte que chercher
-Que pourrions-nous donner à ce saint jeune la vis> dans les choses créées, c'est chercher lehomme, pour reconnaitre tout ce qu'il a fait pour mouvement perptuel eu la quauture du cerce:

nous? . , .'problème impossible, tentative absurde. tourmenttJe mie sais, mon père, rlondit 'otie, ce qui éternel îles martyrs le la grande erreur. 'Tul' as
Ipourrait lui é're offert qui fait digne de lui. Il compris ; ta lettie d'hier me le prouve, et J"en suisM'a conduit dans le pays des Mèdes et ramené charmé. A ceux qui penseraient autremenat op-sain et sauf le cette région lointaine-; il m'a sau- pose "xemple de Salomon. Il sufit: et toujours
vé min poisson qui allait me dévorer; il vous a il suffira pour fermer la bouche à eux et *a leursretidu la vue à vous-même, et c'est grâce à lui pareilsque nous nous trouvons aujourd'hui dans la joie et Continuant d'instruire thumanité parsa tire

e'abondance. C'est donc peu, je crois, pour re- expérience, le grand monarque disaitT: " ouitsconnaitre de tels services, que le lui offrir la les biens me sont venus avec la sagesse " Et
m dnoiti' îles biens que j'ai rapportés de Medie- nous, nous pouvons ajouter que tous les maux 'u'l'obie ayant pris l'aingi en particuier, le pressa monde viennent îe la gra:iade erreur que nouesq

, donc l'accpte ' ta te mtié de se furtune; matis combattons. En le soutenant, nous sommes dans
celu-ci refusa en disant: le vrai, puiisqtut'el:e est l'antipode île la sagesse.

, -Pour les biens dont il vous a combtè, gloriltiez Tu le sais déjà, du moins en partie. 'u tle sauras
, à jamais le Seigneur devant les homme,,;, car il amieux enîcore lorsque nuts aurons mis au jour ses
s fait i-clater en vous ses miséricordes ! S'il est derniers caract'res; je vais l'entreprendre.bon de cacher quelquefois le secret lu roi, il est, 3o L'ERREUn QUI cONSISTE A CROiRE QUE LA VIEe
t au contraire, glorieux le publier toujours les - cET-L.a VIE, EST LA 'LUS i ASTnEUsE oE
- ouvr'es dtu Setgneur. TOUTES Ls EnREURS. - Dsastreuse, parce que,
à " Vous nm'ofi'rez des richesses, ô mes amis! faisant prendre 'ombre pour la réalité, elle d o'-
s mais ne savez-vous pas que la prière accompagnée lit de fond en comble l'ordre éternUe, déchaine
i du îeûne et le l'aumône vaut mieux que tous les toutes les concupiscences. met le leu aux quaure

trésors le la terre, puisqu'ellc etface les péchés, coins du maontie, bouleverse lta pauvre lhumanite,
délivre de la mort et cohutit i la vie éternelle ! comme la temlète bmouleverse les mrs jusqueé " Et maintenant que je vous apprenne le secret dans kurs profondeurs, ennduit à toits ls criimes
île ma présence p ai votus. attire tous les fleaux : l'accusation n'est pas char.-

" Tobie, quand vous olfriez à Dieu vos prières gee.
t et vos larmes; quand vous cachiez dans votre Vei-tu t'en convaincre? Place-toi par la Ien-
e maison les corps le vos frères morts, et que, pourt sée au sommet le la plus haute montagne dut
a les enseelir, vous quittiez mème votre table et globe, et de là, lromnaant tes regards sur touutes
r braviez les mnjustes décrî'ts it -oi, c'est moi qui les nations, considère ce inui se passe. Le genre
z. présentais au Seigneur t'enmcenus de vos bonnes lhuitmain t'apipartitra comme tutne iemamuense foutrmi-
s, actions et de vos Irièrs. C'est donc parce gu'il lière dte petits êtres, qui se remuenmutuans tous les
s vous aimait, qu'il ut voulu vous éprouver par lt sens, qui s'agitent, qui vont, quii viennent, qui se

souffrance: puis quand le temps le 'épreuve a croisenmt, qui se heurtent, qui s'iinjurient, qui s,
été passe, il m'a envoy titu ciel Ipour voaus porter disputent quelques mottes le terre, fuii s" bat-

n la récompense due à vas amèrites. Car sachez.le tent, qui se tuent, quii se livrent sans repos i
-. enlin, je suis lauhè, l'un 'les sept anges qui trève, ;a mille extravagances et à amille 'd-sor-

veillent nuit et jour devant le t-ôn" du Seigneur ores.
e, pour exécuter sesordres. Le monde, et eu particulier l'Europe actuelle,
e A c-tte révélation inattenlue, les leux Tobîie, te fera 'ell'et 'imite vaste chaudière en ibullition.

saisis de terreur, tombèrent le'visage contreterre. 'Tu verras les noms agités sur les -trénes chanci-
a Mais l'ange les rassura n disant : lants, comme les matelots suspenihusanx verguesé
s -La paix soit avec vous, mue craignez rien ! pendant la temptète et toujours prèts à tomber :
a Quant j'étais aut mileu de vous, c'etait par la vo- les peuples mécontents, irrités, fremissants, chier-

lonté de Dieu. Maintenantf lue ma missienm est chanat à briser ce qu'ils apellent leurs chaines,
'e remplie, il est temps que je retourne vers celui sur la tête le c'ux quils liuîlent leurs tyrans.
r- qit m'al envoy. Encore une fois, louez, bénissez Regua"nte encore : Voict venir, semblables atux
e le Seigneur et publiez partout ses merveilles. vagues dte la t'er -n courroux, 'tes ri'voltions
i' Et en parlant ainsi, 'anlgîu remonta aut ciel. qui se stuccèdeit avec une "tonnante rapiditu:
i. Après qu'il 'ut disparu, Tobie et son tils res- Ces révohittiouus ne tr'uiblent pas seulement li

trenît trois heures entières le visage contre terre. surface les choses, elles en bouleveisent le pro.
,e Quand ils eurent tini de prier, ils se levèrent, et londeu-irs. La plupart ne sont pas seul'uieent po-
t' était sortis i he la maison, ils publièrent dans itiques et dynastiques, elles sont sociales. G'estq
it Ninive les miséricordes lu Seigneur. la substitutioi, itou de personni's à d'autres per-
e Tobie mourut à l'ùge ie cent-deux ans, qua. sonnes, ion d formes gouverniemaaenataliIs à d'aiu-
it nte-deux ans après qu'il eut recouvré lt vue. tres formes goutveruuenental"s: c'est lt substitu-
re Comme il s'était effrni le plus e tplus dans lt tion le principes à d'autres principes, li misu en
si crilinte it Seigneur, rien mu" troublu lt paix de haut de ce qui, d'après les lois éter'n'lles, doit

s-s vieux jours. ètre en bas. et ent bas, de ce qlui ltoit être en
n Sentant suta lit iapprocher, il appela soi fils, haut; c'est le desordre en principe, et le chaos en,
:-. Sara et les sept enfants qiui étaientl nés le leur réalité,.
è- mariage, et leur adressa ces paroles prophé- Regarde toujouirs: Avant, pendant et après ces
s, tiques: revolutious, des calamités, les guierres, les ruines,
es -La ruine de Ninive approche, selon la parole uiti sang, le monstrueuses iniquités, 'tes divisions
ès it Seigneur. Quand cette ville orgueilleuse sera et des haines qui arment les peuples contre les
es tombée, nos ftir'es aujourd'hui en exil reverront peupîles, les provinces contre les provinces, les

la terre d'Israël, et ce pays, en ce moment désert familles coutre les familles, les citoyens contre les
le oui souille par l'î'trauger, se couvrira de nouveaux citovens, et qui font de texistentce un tonîg sup-
ui habitnts. Le temple détruit et brûlé renaltra le plic'. L'ordre matériel rétabli tant bien que mal,r
te ses cendres. De tout côté ',s nations, bnsant le mtnconitetem"ent continue de fermenter dans
st leurs idoles, viendront avec leuts princes à Jéru- les aites: les conspirations s'ogaisenmt, et bien-

salemu, pour adorer le Seigneur et rendre hom- tôt de nouvelles catastrophes viennent détruire
us mage à son roi. Sainte Jérusalem! heureux le frêle édifice bâti stur les d-rnières naines. Rien
i- ceux qui t'aiment et mettent leur joie dans ta ne calme cette agitation febrile; et, aijourd'hui
mnt paix ! Heureux moi-mnéme si quelqu'un de nia moins (lue jamais, rien n'apaise cet mcompréhen.
-s race pouvait contempler ta gloire! car tes portes sible besoin ie boulevesements.
i- seront faites d'émeraude et de saphir, et tes mut- Voilà, cher ami, dams ses lignes principales, le
e. railles bâties de pierres précieuses. Les dalles triste panorama dont tu seras temoin. A part det
te do tes placesseront d'une blancheur éblouissante. sérieuses moditîcations dans les temps actuels, le
p- et tes rues, joichices de fleurs, retentiront nuit et môme spectacle s'est vu dans tous les siècles.

jour inu chant le l'immortel Hosanna ! 1tQuel est ce mystère ? Pour le découvrir, il faut

onder la nature intime le l'homme. C'est aux
ernières profondeurs dle son cœur que se tronve
a cause de ce que nous voyons.
Je dis de son cœur et non le son entendement,

i de son imagination ; car, dans I'homme, le cSur
st roi. Lâint'lligence n'est que soit intendant:
e jugement, son conseiller; les s"ns. ses servi-
eurs. De là vient ce qui est écrit ; " Garde toit
cœur avec toute sorte :1p. soin, car c'(st de lui
que procède la vie. " Et ailleurs:•• C'est du cœur
iue viennent les mauvaises pensees,les homicides,
es adultères, les fornications, les vols, les faux
émoignages, les blaslhèmes.

Donn--moi la main, et, précédés du llambeau
de la foi, descendons dans cet abme ténébreiux
du cœur humain Là, vivent trois bêtes devo-
rautes appelées les trois concupiscences. et au.
quelles on attribue, non sans raison, tous les de-
sastres du monde. Toutefois, elles ne sont que
des causes secondes. L'inapuilsion l'ur vient diurne
cause supérieure et plus cach'ee.

Quelle est cette catus.- ? L'amtour de la ' le,
mais l'amourégaré: en lautres termes, la grande
erreur que nous poursuivons dans ses derniers
retranchements. Pour être convaincus d a cette
vérité capitale, comame nous le sommes le l'exis.
tence du sole:1, comprenons l'hlomii et compre-
nons-le bien.

Image vivante du Dieu vivant, l'homme est vie.
Pour lui la vie n'est pas s-'uleimeiit le preum:er et
le plus pré'cieux des biens: elle est son étre: lor,
le la vie. néant. L'homme aime donc la vie di
iéme amour que lui-inme. Il l'aime essentiel-

temlent. il J'aine passionnement, il l'aime i nvinci-
blo-iment : il l'aimo' partout. Pourquoi anlne-t-on
l'enfant ? Parc. -jue c'est la vie qui vient. Pour-
quoi respecte-t-on le vieillard ? Parce qlue c'est la
vie 'lui s'en va. Pourquoi éprouve-t-on un senti-
muent de curiosité religieuse à la vte d'tne vieille
ruine ? Parce que la vie a passé par là.

L'homme n'aime que la vie. Regarde-le le
près, en toi-méme et dans les autres ; analyse ses
istincts, l'ouille aux derniers replis de son cSur,

ctudie son existence dans, tous ses ultails : s'il
boit, s'il mange, s'il dort, s'il veille, s'il travaille,
s'il pleure, s'il se réjouit, c'est par amour de la
vie. A la conserver et à la velopper, se raplor-
tent, sans exception et dans tous les ages, ses
instincts, ses pensées, ses alfections, ses paroles,
ses privations, les craintes, ses désirs ses actes,
ses vertus et ième ses crimes.

llutôt que le pîerdre li vie, il consent ià tout.
Dans une langue ou dans une autre il répète le
mot de hl'cene, le favori l'Auguste : " Que je
sois le rendez-vous de tous les maux : que je sois
bossu iar devant et par derrire: queu je naie
aucun membre sain: ,que .je sois goutteux .des
mains et des pieds ; quie je perde mes dents :
que je sois cloué sur une croix : tout va bien,
pourvu que je vive.

Qne rhomme eétant ce qu'il est, soit persuadé
que la vie d'ici-bas, c'est la vie, toute la vie: une
pameille erreur le rend fou et fou uirieux. " Courte
et )oiinn, dit il ; puislue la vie prâsente est toutela vie, je veux en] vivre pleiinement, coisiamment,
luar tois les moyens possibles : c'est la loi de
mon ètre. Vivre c'est joir, et jor c'est faire
usage de totus mes sens et de toutes mies facultès,
sais contrainte el sans contrôl".

Il est logique. Aussi le inênie raisonnement se
trouve, dans totus es sièles. sur les lèvres et
dans les actes dle tois les martyrs de la grande
erreur. Ceux de 1( )lcileit disatient : Nous ne
demandon(s qtie deux cliose, duI pain et ds
plaisirs: Panem el circence's.

Ceux 'le Oi-e nt disaient, dans l'égarenent (le
leurs pensî"'s: "'Le teips île notre 'Nie e,t court
et fâcheux. Llhoiîni.' aI'i rien à attendre au
delâ ulit tombeau. Sot-is du nôant, nous y rentre-
rons et nous serons comme si nous in'amvions
jamais et'. Notre nom s*oibbetit et il ne restera
aucun souvenir( le nos actions parmiles hommes.

I'Veiez done : jonissons i-es biens pr"sents
liâtons-iois duis' des créatures, p'nilant que
nous sommes jeuns. Enivrons-nous des meil-
leurs vlis. Parfuimons-nous des aromate. les
plis exquis Couronaonasnoois d" roses, avant
qu elles se fetrissent. ,iu*aucune priairiei échappe
à notre luxure. Que partout on nous stive à la
t'ace de nos réjouissances. (,est la loi île iotre
(tre le but île notre vie. lépisons, pers.cutons
c'x l qui ne pensent pas comme nous et qlui nous
traitent ml'insenses. Ne connaissons d'uitre droit
(,ue le droit de lt force: Sil aitlet fortiltudo nos-
Ira le." jilsi(lioe7*

Voilà, miou clier ami, Jimmuable Credo dle
l'hommle ui prend la vie d'ici-bts pour la vie.
lnsensé s'il nele pratiquait lias. Mais nous verrons
iuntt q ne, pour -i îmalheur et le ialhie at'de

tous, Sa conliteai y cor-spond. E atte!ant,
que tousl l-s ph osophes se mettent a l'Suvre
pr cherch' la vraie source lit ma I; qu'ils tour-
lient et retournent la question sous t ites les
faces. et, à moins de s'arrèter à îles solutions
incoimpîîlèles, Ils arriveront à découvrir la cause
pr"'mnièî-e ild ulesordre universel 'Ians lJamour
igmtr,' il-! la Vit-.

Ent veux-tu lt c'ontie-preuve? Ote diu mtonde
cette erreur que la vie d'ici-bas c'est la vie. A
la pnce, fais prevaloir cette vérité que la vie
d'ici-bas n'est.quei 'ombre et le v"stibule île la
vraie vie, la praraélttion et le gage de la vraie vie:
à I'inmstaînt s'olière une révolution miraculeuse.
lhomaie deqnsd n'attache tlîus îqu'une impor-

tanc seconairme aux choses d'ici-bas. N'étant
plus pour lui sa lin, mais seulement des moyens,
il en use comme n'en usant pas. Avec uit cou-
rage soutenu il combat ses tristes penchants,
Avec uneo lulié religieuse il accomplit ses d+
voirs: car il sait (Itte le là dépend la vraie vie.
L'ordre règne sur la terre, parce qu'il règne dans
les âmes.

Oit maapelle pour u imalade : pourvu que ce
tne soit pas un faiscim! Je me vois donc obligé
'le remeltr" ma plumne dans mon encrier et de
clore ici ma lettre; mais le sujet que nous trai-
tons n'est ias épuisé: la relauise dans quelques
jours.

Tout à toi.


